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EI 4h, ffeur. E: ahh 7 a- 
fre, «mr pretens pas m triger en Critique 
du ſtile Anglois , & encore moins de fletrir mon 
eAuteur. +5 ne M'atiribue que ce qui eſt de mok 
reſſort , afin d'averti le Lettetry, que Filtrolte 


ve dans la Traduttiongque je lui preſente des re- 
diter, © derperiederemberaſfer itnedofs > 


m'en donuer le blame ; puis que 7 en azdimings le 

nome tout anrant que Yai; ; Ft fe es que 

cel qui ſranroir let deitx Lavighes me feront Is 
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droits qui m'ont park #4 depourviig defens 1 we vor 
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dome as Parlamentum Pacificam » ceque Fon 
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fare ue Ponen doit croire. : mais conne 'on voit en 
tel ſuite du Livre , qu'il n'y & point = 


eu, bit de cette Gd To Rf en effet, {1 
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#, TUheureuſe Unian du Roi & du Fengle 
e, | <2 un Parlement heureux , 

& |\ ment fouhairs 8 erent Wang P 
noze | commande, par un veritable Prote- 


a permiffion du Comre de 
hand, Prefident du Conleil. 


wit þe” verra. d'abord » nous 
ale | n'adrefſons pas notre > Tiſerurrs 
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que d'enir I'intereſt du Roi &.duPeu- 
ple. Je prouverai. done, qu'un 'Parle- 
menr"qui ne gaccordera pas avec Sa 
Majeſte, ne pourra jamais procurer la 
paix du Royaume ; que les defirs de no- 
tre Monarque , quelque deraiſpnna: 
bles qu'on les repreſente, ſont effeti- 
vement fort juſtes, & s'accordent par- 
fairement avec Vintereſt du Pais; & 
enfin que on peur- faire un bun Com- 

rriote , d'un Hotnme de Cour & d'un 
apiſte, Comme je preſente ces con-: 
fiderations a ceux qui doivent Elire nos 
Senateurs, je les ſolimets auſſi hum- || 
blement a.ceux. qui ſeront <lis, afin F 


AFSre Honun les moindres ſcrupules 

Sz que $'Etant ſatisfairſur les objections 

les plus ſubriles , ils contribuent unani- 

mement au retabliſement de la Na- 

tion , 2a former un Parlemenr heureux, 

& a procurer une paix univerſelle. * 
uoi que je oþ 47 "oocganya de faire 

es 


une Preface dans les formes, ni de don- 
ner un beau plan de mon Ouvrage ;je Þ 
croi cependant qu'il eſt bon d'avertir J7 
le Leteur , qui &p aura une parfaite 
1dee en ce que je lu ferai voir dans Ia 
ſuite. | 46 2h. | 
I. Que nous avons eu une fois un 
Parlement , qui Sappelle heurcux par 
> EX- 


3 
*; excellence. I'I. Comment ce Parle- £3 
* ment-la a merite ce titre, I II. Quel- 
1a © {es ont ere les maximes & les merh 


dont il geſt ſervi. I V. QuelaerePex- 
cellent Reſultar de ces Tapes Conſulta- 
tions. V. Quels ſonrlesmoyens dont 
on ſe ſert a preſent , pour empecher . 
que nous nayons un Parlemenr de cet- fa 
re forte. VI. Comment on doit pre- 
venir la malice & les conſeils de ceux 
qui veulent empecher ce Parlement 
-J heureux, 
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he SECTION'E 

ES Bow wir event 6x we Parkbincte heu- 
wy Yeu. 


E Parlement que nous appellons 
heureux 'par excellence, regiit en 
fa diffolurion ce glonieux titre ; du 

eu Roi Charles I T. d'heureuſe memot- 

re- La poſterite, dit ce bon Prince, 

FYappellera ce Parlement heureux & veri- 

—— ſe 5 Un denosParle- 

{mens paſſe pour avoir fait des mira- 

es, mais celui ci 1 bien qualifie.par 

2 vertueux Monarque , fit le plus excel- 

ent de rous les miracles , lors qu'en 

crablifanr fon Roi, il aſflira la ſucce(- 
2 A2 fion 
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fon a Sa Majelte regnamee aujourd'hui 


C'eſt ce Parlement qui ſucceda 31 Af 
ſcmblce. illegirime > qui ſe caflaclle 
meme-le 17. Mars 1659. & qui conve 
qua le Parlemenc dont nous parlons 


pour le 25. d'Avril enſuiyant, Ce fu 
cette glorieuſe Afſembee , qui fir de { 


excellens Staruts, pour remedier 4 nd 
divifions , que je voudrois la recom 
mander a toute la Nation , non ſeu 

Ment comme un _exemple reſcent 
mais comme un modele urile a route | 


poſterire ; Il eſt a ſouhaiter que nous 


en ayons une decerreſorte , qui ſeco 
dant It's tb roomy de _—— 
que , puiſle meriter le meme <loge, & 
6 aux Sujers de Sa Majeſte , une 
paix 8 une liberte qty » Nor 
1eulement pendant vie 5 mais DOM 
zolyours , un Parlkemenr, dis je » qu 
fale paſſer cerre liberte , . en grand: 
Charte, afin que les Parlemens {uvar 
ne putſſent pas] alterer. 
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Comment ce Parlement 4 <&&& heureux 


en efet. 


F A fidelite dont I'Epliſe Anglicane 
ſe vante, a fair beaucoup de brait 
juſqu'ici ; c'eſt ce qui me fair ſou- 

hairer de n'avoir pas le grand ſujet quie 

Jai de lut faire cetre application , que 

lheureux Parlement de 1660. fur fait 

non ſeulement contre ſon . artefite , 

mais dire&ement contre les proviſions 

des deux ſets, qui avoient Etc faits 

ur l'empecher. On voit par-laque 

politique des hommes ne peut pas 
contrecarrer les ordres dela Providen- 
ce Divine, pour 'trabhſement d'une 
paix generale , que les vites de la fa- 
ge ?e humaine pour fa conſervation, 

peuvent ere conformes ,  auffi bien a 

celles des mechans, quia celles des gens 

de bien ; on voit, dis-je, que des fer- 
mens ſemblables a ceax que VEgliſe 

Anglicane a fair de nos jours pourſon 

mainrien ( ou comme on dit, pour ſa 

domination inſupportable ) farenr fairs 
aurrefois par d'infames Rebelles, pour 
empecher PAſſemblce du Parlemenr 

Az de 


(6) 
de paix. Ab hoſte Docerz , Ceſt une 
excelletre maxime_ en un Camp de 
Mars, mais une mauvarſe lecon pour 
une Epliſe , quand meme elle ſeroit 
Milirante. | 
+ Tour ce que Von peur dire pour ex- 
cuſer ce 'procede, c'eſt que ces bonnes 
gens - pour maintenir leur autorite lE- 
gale , -pouvoient ſe ſervir des memes 
moyens que les Rebelles , pour ſollte- 
nir leur uſurpation, Mais par cela me- 
me, 1ls deyoient uſer d'une fort gran- 
de precaution , pour ne pas trahir la 
foiblefſe de leur cauſe par aucune forte 
de violence , pais que c'croit une affai- 
re-de conſcience. 
. On peur voirdansles Journaux de la 
.Chambre des Communes , que PAſ- 
ſemblee de 1641. a &r& declaree {Edi- 
rieuſe & rebelle, & je m'afſure qu'une 
Egliſe f fgnalce pour & fidelite, neri- 
_ rera pas. de grands avantages de ce 
qu'elle fir'en ce rencontre ; Us inven- 
rErent tous les ſermens imaginables, 
© pour exclurre tout le reſte de. la Na- 
tion du gouvernement de I'Egliſe , & 
de toutes les Charges dePErar ; Ils le 
pouvorent bien faire , puis qu'ils ſca- 
volent que fi leur cauſe elit re metllen- 
re - us ſe fufſenr ſoiitenus d'eux-memes 
con- 
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contre leurs Ennemis; mais leur cau- 
ſe erant fi mauvaiſeen effer, ilsavoienr 
bien-du" ſjet de ctaindre qu'or- avan- 
cir les' plus fideles Sujers de PEtar-; Ce 
fur donca ce deflein, qu'ayant etabli- 
plufears Sermens pendant leur auto- 
rite, ſar le point de leur decadence, ils 
forge&rent les 'Tefts/conrre I'union du 
Parlemenr que on attendoit ; Fe re- 
chnnoss & declare, que la Guerre entre» 
priſe par les 2: Chambres du Parlement 


an-F contre l2s force: du Roy eſt juſteds licite, 
la &que 1a Magiftature' & le Miniſtere, 
re # ſons ftablis (ur POrlonnance de Dieu, 
al- B. Ainf ayant fabriqus ces Teſts, contre 


'Egliſe & contre 'Erat, ils ordonne- | 
Trent que ceux qui ne voudrotent pass'y 
ſo.mmertre, ne pourrotent Eerre admis 
en-aucune Charge Civile ni Militaire., 
'& ſeroient incapables d'erre Membres 


ti-& du Parlemenr, qui devoirtſe former en 
ce F peu de temps. 

N- Les Hitſtoires de ce temps-1a nous 
'S, | diſent, que les Royaliſtes ſouftrirent 


beaucoup pour le ſervice de leur Sou- 
verain, & que leur tour Etanr d'erre 
grevez par un. Te{t, 1]s le regarderens 
comme une. Piece d'une ſeverite forr 
etrange; IIs -precherent & ils prierent 
afin qu'on le-caffar, quoi qu'il n'tnre- 
| A 4 refſar 
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| > 
_reflaſt que leur Rs Politique , & 
qu'il n'ordonnaſt- aucune - punition cor 
porelle , ni aucune amende , pecuniai 
xe , contre ceux qui ne youloient. pai 
$'y ſolmetrre, Leurs Auteurs diſent 


qu'on rrouva extremement dur d'e-W 


rre apprinne de la forte,. a cauſe del 
fidelice que Von gardoit a ſon Souye 

rain. Mais ces gens deraiſonnables, 
oſeront-ils ſuppoſer ſans injuſtice, qui 

eſt licire d'exclurre lesautres des C 

3 contre le dreit de leur naiffance 
- les bannir , de les charger d'amen 
des, de les empriſfonner , & enfin de 
les pendre, uniquement a cauſe de 1: 
_ foi quiilsgardent a Dieu. 

Ce ſonr, Mefſieurs, de fort grandes 
veritez , fi nos Annaliſtes ne mentent 
ce ne ſont pas des exagerations Etu 
dices , ce neſt qu'une modeſte repr 
ſenration d'une mutiere de fair, que 
nous appliquerons plus amplement aut 
CIrco es du remps preſent. 

Mais apres tour  quel autre avant4- 
ge _—_— rirer de ces liens ſpirituels 

e a conſcience, que de faire paryurer 
les gens , ou de les punir de ne .s'ctre 
Bu jurez , c'e{t-a-dire, les depoiil- 

er des biens de ce Monde, parce qu'tls 
CEUX 
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n'ont pas youlu compoſer pour 
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de Yaurre ? wt re ciir cette DE- 
claration formidable , contre les Mem- 
bres dit Parlement fuivanr > Nos Hi- 
ftoires Giſent » que ceux qui devoient 
Tes lire , eurent forr peu d'&gard 2 tou- 
tes ces excluſions Teveres ; La Nation 
commencant a rappellerſes eſprits, vit- 
cette oppreſſion terrible , comnie une 
nuece fare » que le Soleil diffipelors 
'il vient 2 paroitre , & quil repand. 
ef idiayrs ſes bien-faits ſur Vhoriſoa. 
La liberte eroit alors 1a benediftion: 
aprEs laquelle on foiipirotr, les cris que 
ey Ton entendoit par tout, n'&tgient que - 
CE dela paix dela conſcience, ds la liber- 
| te de Tame, & dun Parlement libre. 
C'enr Cre bien peu dechole , ti ces crts. 

des n*euffenr ere que dans les rues , les 
nts bons Anglois commencerent a ſe ſen- 
wy tir veritablement libres, ils er donns- 
iy rent des marques dans I'ele&ion. de- 
IVY. leurs. Depurez , malgre meme ces S2r- 
wy mens negarifs , quit par un, je recon- 
| Þ 7o0zs , &c. les .depoiulloient du- droir 
el de leur naifance. Dire , comme on 
ell fait communement, que ces. Teſts ne 
ray venoient que- d'une autorice illicite., 
rey Celſt une raiſon qui ne ſera pasdu goiir 
de rour le monde , nous avons vii qu'el- 
le.n'ctoit d'aucun poids ena Ligue des 
A 5: deux. 


rats” g _ vg ONT MX 
OY OO III, oy 9's 3 IE 
LT 2 4 ET ts 3 > Xs <7 
{ 


wy - ewes OSA 45" 


[- To] 
deux Nations, & meme an ſentiment 
de:quelques bons Caſuiſtes , qui regar- 
dojent ces Sermens comme .une invo- 
cation du Dieu juſte , quot quiils fuſ- 
{cnt erablis-injuſtement , 8 daurres 
croyent qu*'en mariere de foi, Pauto- 
rite 1a plus juſte ne les peut pas um- 
poſer. | | 
Ce fur donc alors que I'on commen- 
ca 2 Choifir des Deputez qui pourroient 
caſſer ces Loix injuſtes, & defaire ces 
lievs qui attachotent plus que le corps; 
One faiſoir point de parti, il ny ayoit 
que les Armees qui en fiſſent, route la 
Narion tournoit ſon attente du core de 
cer heureux Parlement, & meme une 


grande partie de la Milice $'engagea 


par Ecrir de ſe ſoilmettre a ſes dehibera- 


rions falutaires ; on ne fur point allar- 
me de' ſes ſceances, auſh perſonne 
n'en reciit-il, aucun trouble , fi ce n'eſt 
ceux qui occupoient un grand poſte,, 
'& qu1 devoient dechoir de Vaurorite 
qu'ils ayoient de faire du mal aux aii- 
tres. Ea crainte de Punion-& de a 
paix ,. fur ce qui mit Lamberrt en liber- 
re, On, ne 'manqua pas d'ecrire pour 
ſuſcirer des jaloufies contre- ce Parle- 
ment furur, & leplis audacieux de ces 
Ecrits, fut une Eernre , non-pas 4 wn 

Non- 
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Non-Conformiſte , mais que I'on feignoir 
life 


ayoir eft&enyoye de Bruxelles. L'FEg 
Anglicane , qur etoit alors fidele, fur 
abondanre en remercimens & en DEe- 
clarations ſouſcrites par la Nobleſfle 8 
par le Clerge , elle exprima fatoleran- 
ce pour-routes les:confciences tendres, 
avec les'termes doux de paix & de li- 
berts publique; dintereſt Narional ; 
de banniffſement de fations & de par- 
tis, d'animoſirez & de rancunes ; 
Epiſcopaux \ les Presbyreriens & les 
Independans , $'<&totent d&ja reconci- 
liez , 8& mavoient exclus que les Papi- 
ſtes dur gouvemement de PEgliſe- ;. 8& 
en. verite_ceci ne recommandera pas 
beaucoup la pratique de PEgliſe Angli- 
cane » puis qui] eſt conſtant qu'elle ra 
eſte debonnaire nt miſericordicuſe; - que 
lors qu'elle a eſte humilice;, & qu'e}- 
le n'eroit pas en - pouvoir de faire du 
mal. 

Je voudrois bien 'ne pas fintr certe 
Section par- une autre remarque ' qui 
ſemble ayotr beaucoup de rapport avec 


| les affaires' preſenres, Comme PAC 


ſemblee, quia cauſe rous nos troubles , . 
ayoit impoſe au' Parlemenr finvant- un 
Teſt , ou: pliroſt un Formulaire d'en- 
gagement a Finfidelire 8& a Puſurparion ; 

IT - 


' - qui, 


bf C20 "Ef ES 
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peri 2 cauſe de. Vo Ay x3" wk a- 
voient de, la « 
ture, & du Mini re 18k oy 


ne {croit pas hors de - 
ter cla, a= les ap nnney rmiers Teſts 


n panes &e fab 


per. que pour pour faire de- 
Foo Sa Majeſte ga Doi 
gy ng Nance & tes 
Royaume de leurs Pigninez, ile Fn 
| * pr robable V'on youdra rejetter 
, room lemon; rous :Ceux 2 


creance ne .permet pas de faire 
on Sermetis; comme fi 1 creance de 
Tranflubſtantiation pouvoir, tranf- 
| try un homme & le rendre in- 
capable de traiter des affaires du Pais ; 
comme fi on ne ponvoir pas trouver 
parmi les Non-Conformiſtes, un Bour- 
geois qui entende les Conſtitutions 'de 
fa Ville. On rrouvera ſans doute quel- 
que- moyen.pour prevemr cer inconve- 
ment. ; Car 1 le Rot , par la conſtitu- 
_ de nos Loix, & de Favis Jy 229 


grande Jugee peur diſpenſer des 
mens-du-Teſt , que Fon devroir _ | 


en une. Cour de. Juſtice , a plus forte 


raiſon 


I 2'Y 0 MA) IMO © rt 


etozent Tuges d'eux-memes , i arriveroit, 
peur-etre, qu'sl y en auroit un ſi. grand 
nombre qui n' auroient pas les qualitez , 
qu'on ne en mettrozt pas en eine; a quoi 
je puis ajoirer pour ndtre fiyet , quitl 
} aura des Membres du prochain Par- 


emenr , qui pour Je fervice du Roi , 8 
du Pais, ne prendronr pas Iesqualitez 
requiſss par les Teſts, puiſque dans 1a 
creance qu'ils ont, ils ne doiventpas re- 
nier Dieuni renoncer au Ciel. 

Il ne faut pas que nous quittions ce 
point , ſans repondre aux deux obje- 
Gions que les interefſez en cette cauſe 
ne manqueront pas de nous fire , r3- 
chonsdonc de leur faire face &'de refu- 
ter leurs raiſons. | 

On nous dira premicrement , que 
YAurtorire quia fan.gemir VEgliſfe An- 
glicane , n'croit Fetter que dane uſur- 
paucn 


— i Hs _ 
pation abſolue , 8&_ dune tyrannie..in, 
fupportable, que Ceroit la production 
une TEvolte pertiicieuſe , 8 la ſuite 
d'une ſanglante guerre. s 
On dua en ſecond lieu , que cenx 
qu ont ſouffert petidanrle regne de PE-} 
gliſe Anglicane ,, ſont aflurez de n'a- 
voir ei} ce malheur qu'a cauſe 'desSta- 
rurs du Royaume , que tont le monde 
"connoir ; au lieu que ces ſortes d'enga- 

emens Etablis en 1659. & de Serments 
t nous avyons parle , n*ttant aucunz- 
menrdes Laix, & queainfi ceux qui ont} 
eſte perſecutez 4 cauſe d'eux, ont et} 
perſecutez ſans ſiyer. | | 

En cela on peut repondre bien vite;| 
que toures les peines _ vinfligent 
contre tofite apparence de raifon , & 
pour des crimes qu'on eſt ' oblige de 
commertre -, ſont d'une” meme-nature 
que les antres; quelque juſte que ſoir 
Vautorite. quiles Ordonne. Un hom- 
me dont rous les biens ſont confiſquez 
pour vingt pieces par mots , a-t-il plus 
Carantngy de dire, qu'il eft rune par 
une Loi de la Reine Enifaberh , que Sil 
avoir eſte mange par Farmee de Crom- 
wel> Un pauvre Pretre qui devroit| 
Etre pendu 3 cauſe de ſon habit, ſeroit- 
1 bien mieux conſole, ft on lu _ 
qu”! 
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qu'il meurt 2 cauſe des Loix, quefion 
Pafuroit qu'il dait.etre afſomme 
nayoir. rien fait. . Lajuſtice & Pequite 
ſont rogjours les memes, quelques re- 
volurions qui. arrivent en un. Etar, el- 
les ſonr fondees ſur la raiſon eternelle, 


2-WF ainſi que quelques maximes de I'Ecole 
a-W font crablies ſur cetre meme verite, 
de En troifieme lieu, ces Mefſieurs de- 


yroient etre d'autant mieux farisfaits de 
notre reponſe , quiils devrotent reſpe- 
Qer Paurorite Souyeraine, Il n'y a 
point de Puiffance ſur la Terre qui pui(- 
{e faire des Sraturs contraires a ceux.du 
Ciel, ni qui puifle refiſter a la Toute- 


re, Puiſſance . Divine ; ils difenrt en leurs 
NY maximes que eſprit excite la volonte, 
& BF mais, dironr-ils, que la chair & le fang 
de peuvent.oppoſer ? Les Ames font a 
rc clles-memes, 1] n'y a point de Loix hu- 
Oit 


maines qui puiſſe les depoiuller de ce 
Droir ; onne peur faire ſouffrir perſon- 
ne , parce qu'il obeir aux inſpirations 
de Dieu en fon coeur, ou parce qu'il 
ſuit les principes narurels de-ſon &duca- 
tion, Un Turc meme romberoit dac- 
cord de. cetre premiere verite , & un 
Payen bien Eleve nous diroir en fa Phi- 
lofophie » qu'il eſt exrremement diffi- 
cile de. changer ſes inclinations- natu- 
I, relles, 
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relles , meme en ce qui eſt de-moing 
or ng nts a w HK 
Non-Conformiſtes ententh 

dans routes leurs Requeres fears ſon: 
frances core ryranniques; & ala ve, 
rite per ne peur mieux jager de 
fenrs miftres qu*eux-memes; Quoi qy 
zl 


les LepMatears ayent un ponvorr lepi- 
time , fi for} der de 1a ryramie 
dans ters Lon , & -comme 11 yy en a 
beauconp que Pon a porte trop loin , 
vn les a rendnes de meme parnre que 
celles que Pon avort far pendanr I'ofur- 
Rs '8& qui '6rotent pas des Loi 


en ' ' 
Enfin , je fintrai cerre Sedionpar le} 


rapport qui fe yort entre lescirconftan- 
ces des afires de Perar da Roi defunx 
. &r dt Sa Majefts regnante. Dans le 
retmps de ta premiere Stance do Parle- 
ment heareux , tc feu Ro! fir ſcavoir 
ſes. deſſems > *& promi an General 
Monk de dorner tme entieretberre de 
conſcience , & dabroger les Loix Pe- 


nales , il fit infinneren'fa Declaration, | 
arlement pour la conceffion de' cerre-| 


grace » & par ce moyen il facilira fon 
retabliffement miraculeux. On. gaTu- 
x ſur ces grandes promefiles, & pem- 
_ 


aA ca. aro ro fo 9» me = £©A> 


erre que la Paix pv Ra 

remps » i impo rrunits de I x 25" 
e n'eur interrompu ce bonheur, 

au grand. trouble de I'Erar. Vous ſga- 
vez, Meſſicurs , que la condition de 
1 'Egliſe Ang licane a cr& une fois la m#- 
me que - des Presbiteriens,&&m&me 
auſſi dure que celle de. ces-Non-Con- 
formiſtss-la Veſt aujourd'hui, Les uns 
& les autres ctoient ſous 1oppreſſion 
d'un Parti dominant ; la liberre de con-' 
ſcience leur Eroir egalement chere ; les 
Epiſcopaux la ſouhaitoienc, & les Pres- 
byteriens diſoient qu'elle leur rot p/ns 
precieuſe que leur vie. C'croit alors un 
auſſi grand crime d'avoir le Livre des 
communes Pricres, que d'avoir au- 
jourd'hui un Directoire ; on croyoir 
= la Lirurgie Apioms Eroit un auil 
mechan livre que le Miffel ,, & qu'on 
devoit audi-rot recevoir le Rituel Ro- 
main , que lesregles que 1'on avoir fair 
de POſice Anglican, . Helas, quel 
changement | le bontheur de certaines 
gens a- ol pl produire dans les aftaires, 
pour leur faire oublier leur malheur, 
celui de leurs compagnons, & meme 
les ſentimens ou ils Etoient, Les Non- 
Conformilſtes ſouhaitent d'erredans les 
memes Circonſtances quiils R—_ all 
ta- 


VE. '7 {+ RS | 
retabliffement du fen Ro1 ; 8 pourque 


A 
au Nom de Dieu; cette Epgliſe erabligs t: 
-par les Loix ſera - t- elle effeftivemen x 
Milltance , hon ſculement contre leaf 1+ 
autres > mais aufli contr'elle- meme} x 
'Elle eft ſemblable 3 VEpliſe *Epheſe;F P 
elle a delaifft ſa premiire Charits, Ki 
comme des gens diſent , ſa premiere 
Foi auſſi ;' elle n'a plus la .compaſſic 
'elle avoir - pour ſes Compagnons del £ 


ouffrances ; elle ne ſe ſouvienr pln 
-que ſes peines lui paroiffotent aurrefois 
ort {Everes ; quel jugement les per-j 
fonnes modertces feront - elles de 
rocede > A quot imputetonrt-tls ſon 
zele fi ardent contre les Non-Confor- 
miſtes , quoi-qu*il ne fuſt que'forr riede 
dans le temps du rerabliſement du fey 
Roi } Noeaurions- nous point lieu de 
eroire qu'elle peut dire d'elle-meme ce 
ui eſt dit de I'Eglife de Laodicee , je 
b xy riche & je me ſits enrichie, jen ay 
faute de rien. Mais $'il eſt vrai quon 
ait promis aurrefois aux- Non-Confor- 
miſtes ary, oh les Loix Penales, & 
ue le Rot, le Parlement 8 VEgliſe 
Anelicihe les ayent crits en poTetiion 
de cerre grace > peut-on trouver mau- 
vais''que Sa Majelte-penſe , pour de 
bonnes raiſons , a effettijer une choſe 
apres 
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apr6s laquelle on fotipire il y; a long- 
remps; pu qu'il ne fait en cela-quee- 
xecuter les promeſſes de ſon Predecef- 
© ſeur , - que ſeconder les intenrions du 
ne:& Parlemenc heureux , 8 acquieſcer aux 
eſeY premieres demandesde fon Peuple: 


SECTION LI1L. 
Quelles ont &td les maximes U& les methe- 


des dont le Parlement heu- 
reux eſt ſervs. 


Elon la divifion denarre diſcours, 
g nous voici au trotfieme point', qui 
| traite des maximes & des merodes 
4.8 donr ce Parlement heureux ſe ſervir. 
fer I! $'affembla le 25. d'Avril , & comme 
def celui que nous devons avoir bien-rdr 
ceF peut Safſembler environ ce remps-la » 
jeſs certe Epoque de leur commencement 
a nous ſera d'une bonne m_ leur 
218 conformite. Il rrouva aume 
r-& malheureuſement trouble , par les dif- 
8 & ferens ſenrimens que Von avoit en-ma- 
ſe ricre de Religion. Il remarqua- que 
n& les Loix rigoureuſes de la Reine Eli- 
fabeth, du Roi Jacques , & de Charles 
Premier, avoient cu fort peu d'effica- 
ce pour faire ceſfler la diviſion, oy 

. ar 


' fices, ou ils avoient etc Etablis depuis 
164%. juſqu'en 1660. pourvit qu'ils n'y 
ent pas entrez dans le temps de I's 
ſurparion ,' par I'tje&ion de ceumx qui 
les poJedoient auparavant, Cer A 
&accorda forr 'bien avec les propofi- 
tions que le Roi avoir deja fair en parti- 
culier , & qwil fir depuisen public, en 
Pouverrure de ce Parlement. La pre- 
micre' fois qu'on-I'a;ourna , le Chance- 
lier eur ordre dedeclarer a Afſemblee 
de la part de Sa Majeſte, qu'Elle ſou- 


haitoit que les differens culres Religicur 


gui $'crotent introduirs , ne fuſſent au- 
cunement calommez, & qu'on ne fir 

int de difference entre la Cour, la 
Ville 8& la Campagne, Il leur dirauili 
ſur ke meme ordre , que Sa Majeits 
Eroir fort fatisfaite de la Loi quiils 
avoicnt fait pour la confirmation des 
Miniſtres , puis que par-la ils avoient 
gratife des perſonnes fort verrueuſes, 
- qui receyrotent ſans ceſſe de nouvelles 

| deſes faveurs, Il eur encore 
ordre de faire part.a ce meme Parle- 
ment, des remarques funeſtes que 20 


(20) 
far ce qui te porta d'abord a faire unef 
Loi , par laquelle il ordonna que la# 
Miniſtres Non Conformiſtes ferotem# 
confirmez dans la poTeffion des Bene-} 
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Majeſts avoir fair , que les differens 


2 que Fon xvoit ea maticre de Religion 
= croient ha cauſe de I'animofite , de la 
vangeance , '& de toures ces fortes de 
paſtions, que Dieu aſfiforten horreue, . 
& meme que les guerres ſanglantesne 
yenoient que de ces divifons maltheu- 
reuſes. Que des gens ſeditieux en dj- 
ſenr ce qu] leur plaira , ces ſentimens 
ſont les memes que ceux que Sa Maje- 
ſe marque en {a Declaration ' pour la 
Liberte de conſcience. Ce Chancelier 
leur dir de plus , que1acharite muruelle 
Eroit la marque de la veritable Epliſe , 
que cette recherche avoir cauſe 


.& coup d'inquierude a Sa Majeſte, & 


| } 


qu'elle lui avoir fair paſſer de triſtesmo- 
con;oinrement avec quel- 


mens 
0 pieux & ſcavans' des 
deux = ; & a s'eroit dons 

peine de cherc 86 MOYens 

faire une bonne union ; que 1a Decle- 
ration fur ce ſujet parontroit en peu de 
temps, & qu'on y verroit la grande in- 
dulgence de Majks 2 envers ceux 
qu avolent quelque raiſon de confcien- 
ce , pour ne fe pas conformer avecleurs 
freres ; il les exhorta enſuite a ſe tenir 
en joye & en po; & a communiquer 
ce bonheur a la Nation, Ainſh finr la 
pre- 


[ 22 ] 

emiere Seſſion de ce Parlement ; car 
 w-fur ajourne au fixieme de Novembre? 
- ſuivant, On voitjufquici que ce Par-# 
lement heureux n'a fait aucune Loi Pe: 
nale, ni aucun Acte qut pitt gener la} 
conſcience ;5 on voit que la Keligion 
Proteſtanre ſubfiſtoir rottzours , ew 
qu'elle n'ciit point de Loix pour faire 
ſouffrirles Non-Conformiſtes. 

Pour continuer 'les ſentimens debong 
nairesdu feu Roi, & les ſages reſolurions 
du Parlement avant qu'il fe rafem- 
blar ; Sa Majeſte fir publier une Decla- 
ration- touchant les affaires Ecclefiafti- | 

ues, dans laquelle on ne voyoit que 
onceſſions gracicuſes, pour accorder 
les opinions differentes ſur la Religion : 
& le reſulrat de cette indulgence Roya- 
le fur tel , | que rous les Sujers de Sa 
Majeſte. en parurent extremement ſa- 
tisfairs, & rous les difterens terminez: 
Le Parlement remercia le Roi publi- 
quement de ſes bons defleins pour Va- 
vancement de la Paix ; & bien plus, on 
donna ordre au Chancelier d'offrir des 
Evechez & des Doyennez , /a ceux qui 
avoient-travaille a.cetre union, les uns 
les refuſcrent , & les autres les - accep- 
rterent. Afin de contenter ceux qui 
avoient la conſcience delicate , n. E- 
via 


- 
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livra une Commiſſion pour faire quel- 
que changement dans la Lirurgie; Sur 
Wcela les Miniſtres. $Safſemblerent au 
College de Sion., 8 delibererent ſur 


2.1. 

1 Wes reigles de Fautorite Epiſcopale-avec 
IF! | : 

on rant de ſucces » que le Rot, le Parle- 
oj ment & le Peuple, ne furent plus divi- 


ſez. Cebonheur etoit trop grand pour 

wil far de  Jongue duree. -Ceux qui 
F atoli naturellement portez a la yio- 
lence , ticherent. d'avancer- leur au- 
ronte, pour. Erre en ctar de punir les 
Non-Conformiſtes ; 8 comme jls pre- 
voyoient que le Parlement heureux ne 
leur en donneroit pas le pouvoir, ils 
firent tant aupres du Roi , qu'il le cafla 
le 29. Decembre ſutyant \, avec les 
grands Eloges que nous avons deja rap- 
portez, Ce Prince qui Etoit d'un cara-' 
Qere 11 Eminent , connoiffoir mieux 
que perſonne , celut du Parlemenr 
heureux , lors qu'il dit, qu'en toute la 
Poſterite', il ſeroit appelle le Parlement 
heureux. Tillui donna meme cerre gloi- 
re, avec cette interrogation emphati-, 
que; que pour 1a regle de fes ations, it. 
ſe demanderoit 4 lui-meme ; queſt-ce que 
le Parlement heureux feroit en ce rencon- 
tre? que penſeroit -11 de cette aftion * 
Quo qwapres I'floge d'un ella 


2 


ts 4 
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Tripce, on ne pets rien ajourer 2 [: 


loire de ceParlemenr, on peut cepens 


r remarquer que tous nos 


riens en ont .parle avec la meme efti-] 


me. Its difent qu'il n'y a jamais cu de' 
Parlemenr qui £accordat mieux avec 
le Roi; qu'on ''a jamais forme de fi 
win rrQry Ten Parlement, 

e Celu- wiln'y ena poin 

3 Acht. bs Aldlarion ale imoine pig? 
P'autres Vappellent le Parlement hey- 
. Teux , qui a raffermi les fondeniens , 
ſur leſquels. on a bari I'&difice de notre 
ancienne Monarchie Angloiſe, M, 


Cowley , le plus ſcavant de nos Poetes, | 


Feſt forr Erendu ſur ſes loitanges, en 
FOde qu'il a fait du retablifſement de 
Sa Majeſte. * 

Mais 1 eſt arrive en ce rencontre , ce 
 denld- rotjours, lors que les Princes 
nt beaycoup d'autorits aux Ec- 


clfiaſtiques; ils ne ſe voyent 1 pli-| 
ror le pouyoir en main, qu'ils com- | 
 mencent a Pexercer. Ceux- qui ayoient | 
des fenrimens plus moderez , n'curent | 
point de part aux dleftions;' ceux qui Þ 


etojent moins aviſez , facrifierent leur 
intereſt 2 leuy ambitisn , & ne penſe- 
rent qu'2 ctablir leur Liturgie ſe 
venger. Le Parlement qui fur afſemble 

Ee cn 
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en 1662. fir une Ih: de Puniformite ab- 
ſola; ainſi les promeſles , 'les Decla- 
rations & les Commiſſions du Roi,s'en 
allcrent en fum&ee,& n'eurent aucun ef- 
fer; Sans aucune apparence dejuſtice, 
on impoſa filence 2 pres de deux mile 
Miniſtres des plus confcientieux, qui 
s'y Etoient oppoſez ; Ces Meflieurs 
avoitent leur faure;, il reſt pas beſoin 
que nousnous arreEtions a la prouver, 


SECTION IV. 


Quel fut Pexcellent veſultas des ſages 
conſultations du Parlement beureux. 


I on nous demande a preſent , ſur le 

g quatrieme point de notre diſcours, 
quel fur Pexcellenr reſulrar des ſa- 

ges conſulrations de cette Aſſemblee > 
notre reponſe ſera bien aiſte 8& bien 
courte , puts que ce fur une paix univer- 
ſelle , une paix Nationale , une paix fi 
abondan:e pour PEglife & pour Erat, 
qu*elle rafftira routes les conſciences 
oppreſſees 3 comme fi apres qu'on n'a - 
voir vt qu*ane Mer de ſang & qu'un 
Deluge de confuſions, Eſprit de Dien 
avoit voulu paroitre encore ſur la face 
deseaux, comme fila fainte Colombe 
_—- avoir 


(26) 
avoir apportEle rameau de paix a notre 


Ifle, comme elle Vavoir porrea PAr- } 
| che. On ne peut mieux fe repreſenter | 
les excellenres productions de ce Par-. % 
lemenrt , qufen les comparant aux mau-. } 
vaiſes qui ont ſuivi fa difſolution, & fi 2 
Von voir que les avantages qu'on $'en # 
promettoir , n'ont pas ets en plus grand. 
nombre, .on s'en doit prendre 2 ſa caſ-. 3 
ſation fi ſubite. Il meritoir d'erre ve- } 
ritablemenr perperuel, ou du moins # 
dune auffi grande duree que le Parle- 7 
ment qui I'ayoir precede, ou que celui # 


qui le ſuryir. 


Mais pour faire voir fa tres-ſage con- 
duite , par un argument auſfh fort qu'il 
peut Perre en une mariere de fair, Pen- 
danr tout le remps de ſes Seances , on ? 
n*entendit point parler deCopſpiration; # 
& la cauſe d*un fi. grand.calme n'*etoit: Z 


autre , que laliberte que tour le- monde 


avoir de ſervir Dieu en ſa.maniere, On. Z 


eſperoit que cerre precieule liberte ſe- 
roit la matiere d*une Loi. & ſans.dou-: 
reelle Petit ere, fi ce Pazlemenr avoir 
dure plus long-re mps; on. a bien ſujer- 
de croire , que des genjs.qui craignoient 
de perdre une liberre qu'ils juggotent 
utile pour faire ſouffrir ceux d'une au-: 
tre Religion , empecherent qre cette - 
tolc- 
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tolerance nine (ell ne fur recue en 
forme de Loi, p 

by Mais quelles furent les ſuires de Ia 
- Z caffarion dece Parlement , finon la re- 
=. Z voltede Vinner, pour ['EreQtion de la 
fi Y cinquieme Monarchie , ſous le Regne 
1 Z pretendude Jeſus-Chriſt , car ce Parle- 

Z menterant cafſe , quel ſujer n'ayoient- 
4 Z ilspasdecraindre, que leur Re&gne ne 
” Þ ſeroirque dune forr perire durce >? 

5 # OnexigealeSermentde Suprematic 
- & detourle monde, 8& quoi que bien des 
| & gens regardaſſent le Teſt d'abjuration 
= de la Ligue , comme, une eſpece de 
F = parjure, on ne laiſſapasde impoſer, 
' Z 2quoiM, Priſm, qui. avoit.ccrit pour 
| © le rerabliſement, de Sa Majeſte, &op. 
' & poſa fortement,, &pretendit que c'e- 
' Z roiruneatreinte a la grande Charte , & 
= les Ecclefiaſtiques n'eurent pas pliror 
Z commence leurs invaſions , que Pon 
 F vitdes Confpirations ſe former , pour 
# leſquelles Barcbone , Salmon , Wild- - 
' & man, Ireton & d'autres furent mis en, 
2 priſon. 

Enfin Ia funeſte. journee de Saint 
Barthelemi arriva, en laquelle les Non--. 
conformiſtes , d'Angleterre erotent 0- 
bligez de lire la Lirurgie , de ſe reverir 
&habits d'Egliſe , & d'obſerver tous les, 

| B 2 actes 
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ates d'uniformire , ſous peine d'erreM 
depoſiedez de leurs Benefices, Ils re- 
fuferent d'obtir A un , & richerent 
d'eviter Pautre. Mais commeles Pla- % 
ets qu'ils preſenterent au Rot, & les # 
follicirations quiils fisent au Parlement, Z 
ne produifirent aucun effet , les Eve-# 

ues ne demanderenr . pas mieux que F 

e remplir les Placers de ceux qui n'a- } 
votent pas voulu recevoir le Teſt, On?# 
en depoſſeda pres de deux mille , & * 
fans avoir &gard a PAmniſtie generale, Z 
fi fort recommandee par le Roi , les Z 
Conformiſtes ne relacherenr rien de la # 
durete de leurs principes. On croiroit 7 
peut-Erre que Jes Prelats obſerverent ? 
plus religieuſement ce qui avoit cte 
projetre dans le Parlement heureux, # 
mais ce ne fur pas eux qui cauſerent des # 
craintes & des jaloufies a PErar : tant 7 
1 eſt vrai que Poppreflion a des ſuites 
ficheuſes, & que Pautorite meme ſe # 
defic de fa foiblefle. Sur les ſujers de 
mecontenrement que Ion ayoit donne 3 
dans les affaires de Religion , on crit Z 
avoir lien d'apprehender. Ainfi lors # 
qu'on voulur faire executer les Loix en | 
lenr rigueur, on fit abattre les murail- } 
les de Londres, & Pon demancela plu- ! 


feurs Villes. Mais que $Senſuivir-il? 3 


I ET, 


G 
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$non1la Confpiration de Danvers & de 
Ludlow , de laquelle plufieurs perſon- 
nesayant ere trouvees complices , fu- 
rent condamneesa la morr, 

Cerre Conuration ne fur pas pliitor 
finie , qu'il $'en fir une autre dans le 
Norrt, & pendant qu'on fe ſervoitde 
moyens rigoureux , pour faire cefſer 
les diviſions de PEgliſe, on ne voyoit 
rien que reyoltes dans PErtar. Pluſieurs 
des Conjurateurs furent arretez , ON 
envoya une Commiſſiona Yorc , pour 
leur faire faire le proces ; & comme on 
en trouva quinze de coupables, on les 
fir executer, les uns a Yorc, les autres 
a Leeds, & les autres dans les Villes 
voilines, Laprivation dela liberredu 
culre, cauſa un m&contentement fi g&- 
neral, qu'on projerta a Londres m&- 
me la reyolre qui devoit commencer en 
Irlande. | 

Dans le temps de la Peſte , le Roi 
ayant ere oblige de quitter Londres, 1l 
S'enallaa Oxtord ; & quoi quela Con- 
ragion n'y fir pas, les Non- conformi- 
ſtes y trouverenr Teur peſte. De peur 
qu'tls ne communiquaſſent le mauvais 
air de leur difformite (comme. on di- 
ſoit) on fit une Loi, por laquelle onen 
bannir cinq mille _ aque Ville, ainft 


3 par 
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par un autre Teſt, 11sſe virent chaſſez de | 
leurspropres maiſons, comme fila Pe- # 
ſe y etir r6gne, 8& qu'il ett ere neceſſai- Þ 
reds les mettre en un Hopitalde peſti- | 
ferez. Qu? genſuivit-il de ce procede? } 
avant que la Contagion eat cefſe & que } 
Sa Majeſte fut rerournee a Londres, on 
decouvrit une autre Conyuration , dont | 
un nomme Alexandre c&toit le Chef:1ls | 
avoient complore de britler la Ville de |} 


Londres *le troifieme de Septembre, 
& ce fut en ce remps-Ia meme queelle 


fur briilee eneffer , quoi qu'on impute 
ce crime aux Catholiques Romains , & # 
que I'on fe ſoit ſervide ce prerexte pour # 


en faire executer pluſieurs., 
La premiere (edition qui gelevaen 


Ecofle, fur pour ce mEme ſyjer, & rout . 


le monde avone que le deſordre qui 
ſe fir en une des Cours de Juſtice de ce 
Royaume, ne vint d'ailleurs , que de 
ce qu*on avoir EtE trop rigoureux en 
Pexecution des Loix de Religion con- 


tre les Non-conformiſtes. Il fur entre- © | 


pris, par un petit nombre de gens ſans 

credit, mais 11 fur fi bien ſoiltenu par la 

mulrirude qui ſe joignita eux , qu'ils 

formerenr un grand Corps d*Armce & 

marcherent en diligence vers Edim- 

bourg. Les 
* Yojex la Gazette, 
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(31) eg 
Les mileurent Rebelles , ' qui 
avoitent maſſacre 'PArcheveque de 
Saint Andre, commencerenrt la der- 
niere ReEvolre du Ponr de Bathwell, 
pour Eviter les ſupplices qu ils mert- 
rotent'; mais cer tnfame attentat n*eitr 
pas eu des ſuites fi facheaſes , files Li- 
gueurs , qui fe croyotent opprimez par 
les Loix Penales, ne ſe fuſſent pas joints 
I eux, & n'eufſent re!llement groffi leur 
mig qu*ils ſe rendirent formida- 
tes. | | 
Enfin jedoute fort, ff Mommouth 
elit eu tant de monde dans POtteſt, fi 
la {Everire des Loix que Von exergoit 
alors, ne lai . eftt donne beaucoup de 
facilire potr augmenrer fon Armee;3 
les oppreſſez ne pouvant demmeurer 
chez eux, 4 cauſe des amendes & des 
priſons dont ils Etotent menacez. Apres 
ery Roi fur monte ſur le Trone, fi 
es raifons d*Erar , ou plutor Pimpor- 
tunire de cerraines gens lui euffenr per- 
mis dexecnrer ſes reſolutions pour la 
liberte* B& conſcience', ſans donte on 
net; pas vit tanrde fang Proteſtant re- 
panda , & les Non- Conformiſtes n'euſ- 
ſent pas pxis 1es armes , pour cette It-- 
berte qui ſemble leur avoir ErE plus che- 
reque leur wie. | | 
B 4 A 


: (32) 
A Dieu neplaiſe, qu*en rapportant 


ces pretexres » nous ayons defſein de ju- F 
ſtifier les Rebellions qu'on a fair ; mais ! 
puis qu'il eſt conſtant que les Penalitez # 
& les Teſts, dont on a gene les con- } 
ſciences , ont Etc les cauſes prerendues } 
de rous ces troubles de I'Erar , peur-on 5 
refuſer de $'unir avec un Prince pre. | 
yoyant, qui veut faire cefſer ces pre | 
textes, Ceux qui ne veulent pas comt- 7 
ſenrir a cerre ſage Loi, marquenr aſlez | 
a Sa Majeſte, quiils ne ſeronr jamais | 
en ſiiretEnia leur aiſe , quequand Elle 7 
ſera atraquee par des troubles, ou par ® 
des Revoltes. Leurs ſentimens ſont ? 
plus dangereux que les imaginations # 
dequelques Idiots de la Campagne., qui # 
croyent que Mommouth n'eſt pas | 
mort; quoi que par leurs propres ma- | 
ximes ils ſoukairent qu'il ſoir encore Þ 


en vie. 


C'eſt une verite conſtante, Sil y en * 
eut jamais, que ceux qui ſouffrent pour Þ 
la Religion, de quelque Communion Z 


qu'ils ſotent , feront rous leurs efforts' # 
our ſuſciter > won altcration dans & 
b] 


'Erar, afin d'*evirer les rigueurs auſ- 


quelles ils ſe yoyent expoſez ; & ce leur : 
eſt une choſe auſſi naturelle , qu'a un ? 
homme qui ſe neye, dechercher quel- 


que 


% 


: (33) : 
que ais pour ſe ſauyer. Je pourrois' 
ajoilrer aux preuves que j'en ai donnees 
du dernier Regne , celles que I' Hiſtoire 
me fournir depuis cent cinquanteans, 
c'eſt a dire , depuisle Regne'de Henrr 
VIII. C'eſt a ce prerexre, que les Hol- 
landois doivent leur Revyolte, leur RE- 
publique & leur Etar, C'eſt ce quia fair 
entrer les Hugenots de France en [a 
Ligue, & Ponconnoir les maux qui en 
ſont arrivez a ce Royaume. Ceeſt de 


. cela meme , queTes Courriſans Mecon- 


tens & les autres Rebelles , ont rir& 
toures les forces qui les ont rendus for- 
midables, puis que des gens , qui pen- 
danr qu'il y avoir liberre de conſcience, 
n'euflent pas pi faire une centaine de 
Soldars pour ſoitrenir leurs interets , en 
pouvoient faire un million , pendant 
qu'on Eroit opprefſe, Er meme avec 
cet avantage , que pour quelque ſujet 
qu'on ſe fiir engage dans la ReEvolre, on 
ne manquoit pas de beaux pretextes 
our Penrrerenir ; puisque les Rebel- 

es qui n'ayoient point de Religion , ſe 
metrotenr 2 la rere des autres, qui com- 
bartotenr effeftivemenr pour elle, C'E- 
roit pour cela qu'ils diſojent , qu'ils- 
combarroient les Barailles du Seigneur, 
& qu'ils'crotent 'Armee du Dieu vi- 
B 5 Yant:: 


(34). - 3 
vaut : tant eſt a; que ceux qui n'ont 
paseu laliberte de &affembler en leur 
Egliſe , ont roizjours ere inquiers 8 ont 
cauſe des troublesa I'Erat. L*obeifſan. F 
ce paſſive, enrels cas , eſt bien plittor } 
prechee que pratiquee ; ceux a qui on} 
ne permer pas de ſervir Dieu felon le 
mouvement de leur coeur, ont bien du 

enchant pour manquer de fidelite 3 
eur Roi, Mais Dieu veuille que la 
crainte de ce malheur , faſſe impreſſion 
ſur ceux qui proteſtent que toures les 
ſoufirances du monde ne les Eloigne- 
ront pas de leur devoir. F- 

Nous avons vil , ci- defſus , quels | 

Etoient les deſſeins du feu Roi, en con- 
{equence des promeſſes qu'il ayoit fait 

a Breda, & qu'il avoit reuEr&es au Par- 
lement bewreux. I! marqua ſouhairer, | 
qu*on fitune Loi de la liberte de con- Þ 
{cience; 11 Paccorda) par ſa Declaration ? 
de Decembre 1662. Hremoigna qu'il Þ 
Etoait ferme en ſes reſolutions, de la fat- Z 
re exercer contre. le ſentiment de ſon X 
nouveau Pazlement_, qui ctoir alors 

our la Perſccurion., Le ſeizieme Juil- 3 
ler1669, il fexpliqua encore ſur ce ſu- # 
jet ,en preſence du Parlemenr; & con- | 
tre ſon avis, il promir le 25. Mars 1672, *% 
laliberte de conſcience a tour le mon: 3 

0 X 


| 4.47 
de, & 1a protectiona IEgliſe Angli- 
cane. 


or 

| SECTION V. 

NY Quels ſont les moyens dont on ſe ſert au- 
0 : fourd*hui pour empecher que nous 


nayons un Parlement heureux. 


| þ Pre&s avoir diſcouru du paſſe ve- 

nons au remps on nous ſommes, 

& conſiderons norre cinquieme 

int , des moyens donr on ſe ſert au- 
Jjourd'hut pou' empecher que nous 
nayons un Parlement heureux. En ve- 
rite ils ne ſont pas plus-honneres que 
ceux dont on ſe ſervoir, pour empecher 
FAſemblee de 1660.” ce font les an- 
ciens pretexres de jalouſfie &de crainte, 
ce ſont les memes fourberies, quoi que 
ſous une diflerente parure. Mais c'eſt 
une choſe Errange » que ceux qui repre- 
ſentoient vrrefols la crainte des aurres 
comme extremement- ridicule , ſe di- 
ſent preſentement dans les plus folles 
apprehenſions du monde. Des gens 
qui ont tofijours fonde Paſſurance de 
leur Religion ſur la promeſfe de Sa 
Majzſte, Iui donnent prefentement un 
dementi , quoi qu'il ar” 2 en ait _ 
.6 n 


EY fra Day OI” 7 bo '*” F 6 44 ” C Wo: * 


| 6) ; 
ne aucun ſujer ; (1 lui difent en face; 
* qu's/ ne tient point ſa parole. Des gens 
qut ont autrefois extremement exalte | 
les prerogarrves du Roi , Jui conteſtenr 
preſentemenr le pouvoir de diſpenſer 
des Loix, Mais qu'eſt-ce que tour cela; 
finon avover 4 leurs propres ennemis, 
qu'ils ont traite avec une rigueur extre- 
me , que Jeurs Theologiens ſont des 
fous, que leurs Livresne ſont que des 
Libelles , & que le celebre Filmer eſt 
le plus grand de tous les fous > C'eſt un 
Proverbe aufſi nature] qu*il eſt com- 
mun , & dont les plus ignorans peuvent 
profirer qu'il faut regarder avant que de 
fJauter. Un homme Sage voudroit - 11 
ſe ſervir des memes raiſons, & prendre 
les. memes moyens de deffence qu'il a 
reproche aux autres? Mais leurs argu- 
mens ſur les affairesciviles, ontle me- 
me ſort que ceux dont 11s ſe fervent 
dans les matieres Ecclefiaſtiques ; au 
ſujet deſquels les Ecrits du feu. Roi 
leur reprochent,. d'une maniere a ne 
point ſouffrir de replique , que certe 
partie de la Nation qui a le plus d'appa- 
rence d'Epliſe, ne peur pas poufſer ſes 
Argumens contre lez autres Sectes, 
de peur qu'on ne Yen ſerve contre elle- 
meme; 
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" T19) 

m@me. Mais fur ahere ſujer is font une 
incarrtade bien pire, ils adoprent les 
vieux rafonnemens des Non-Confor- 
miſtes ,- comme gils n*avoient deflein 
que de les faire rerorquer contrieux- 
memes; car ainſi un veritable defen- 
ſeur. du Gouvernement ra rien autre 
choſe a faire pour repondre aux cla- 
meursdu remps preſent , que de com- 
bartre les Sophiſmes du paſſe. On les 
reduir a ces trois Chefs , autant conte- 
ſtezque fameux, x. Le pouvoir Arbi- 
rraire. 2. Laliberredes Parlemens, 3, 
Er la Religion Proteſtante. 

Pour le premier, & lesautres enleur 
ordre , on voit que lespromeſles de Sa 
Majeſte ſont auranr- a eſtimer que la 
Monnoye de ſon pere, puis queelles 
portent la meme Image & la meme In. 
ſceiprion, Les Loix d'Angleterre, Ia 
Liberte du Parlement , & la Religion 
Proteſtanre,ont roiljours ere le ſujet des 
Declarations de Sa Majeſte , * & parti- 
culierement de celle qu'ila donne pour 
Ja Tolerance , voici ſes propresrermes, 
La Propriete, la Liberte, & la Reli. 

gion 


* Voyex les deux Proclamations pour Ecoſſe, 
& la Declaration pour la Tolerance en Angic- 
Teſs. - 


(38) G. 
gion Proteſtante , leur ſont aſſurees ſur | 
la parole de Sa Majeſte. Cependant ? 
i] ſerrouve des gens qui tournent telle- Þ 
ment cegexpreſſions , qu'ils empechent * 
les Peuples d'y ajoilter foi, & les por- i 
tent 4 douter de tout ; rant eſt dure la 
deſtince des Princes, dont la Couron- # 


. ne ſemble erre plitror ſur leur tere pour 
la charger que pour Iorner. Les deux 
extremirez contribuent a leur peine; 
ils ſont en peril pour ne pascroire que 
le danger eſt proche ; & lors qu'on ne 
ſe fie pas en leurs paroles, ils ſont en 


danger par trop de credulite, puis qu'ils Þ 


croyent avoir des ſujets qu'ils n'ont 
pas. Remarquez, Meſſieurs, la bon- 


r& de vorre Prince, & voyez $il a me- # 


rite le mechant traitement que vous lui 


faires, Un grand Peuple qui ſouffre | 
pour la conſcience, eſt en conyulſion & Þ 
en trouble, mais s'il ace malheurille 7 
communique au Gouvernement auſſi, % 
Pour faire ceſſer leurs plaintes, le Roi Z 
voudroit abroger les Loix Penales, qut 
font le ſujerde leurs miſeres, ce deſſein 
cauſe de grands mutmures parmi ceux | 
qui n'ont en vie que Poppreflion des F 
Meconrens; comme fi ſon Trone leur # 
deyoit<tre terrible, parce qu'il en fait Þ 
le Siege de la Compaſlion & de la Paix, 3 
Conn 
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(39) 
Comment eſt-ce que ce bon Prince 
pourra plaire a ce Peuple diviſe > puis 
que les meconrentemens, ne font que 


= changer de Parti. La fidelire, amour 


& Paffte&ion , ne ſont pasde plus lon- 
gue duree dans les uns, quele Rot leur 
continue ſes faveurs , memea Pexclu- 
fon de tous les autres ; La reconnoiſ- 
ſance & Pamitie ne doivent pas etre li- 
miteesa un ſeul objer, comme les vaeux 
de devotion ou du mariage ; Un Roi 
dans fa capacite politique , ne doit pas 
etre conſidere comme un corps natu- 
rel ; ſon amour eſt plus forr lors qu'il 
e{t plus Etendu, & ſon pouyoir eſt tour 
2 fait abſolu, lors qu'il peut regner ſur 
les coeurs, Il paroit afſez que Sa Ma- 
jeſte n'a deſlein que de ſe rendre leur 
Monarque univerſel ;-& dire qu'il veur 
plutor ſe faire craindre que ſe faire al- 
mer , ce ne ſonr que les artifices de 


- quelques gens ſans raiſon, 


4 o Þ 


L1negalite qu'on voir en leurs ſenti- 
mens , ne vient que des vites profondes 
deces Meſfſieurs qui prerendent pene- 
trer dans lesaffaires d'*Erat', & que tous 
nos d:guiſemens , bien loin de. leur 
en orer la connoiflance , ne ſervent 

u'aleur y donner du jour. Mais quot 
; 5 plus Errange , qu'ils donnent des 
ſpeQa-= 


| (40) 


| o 

| qa de Polirique fur le champ. Il! 
aur bien que les Non-Conformiſtes | 
faſſent preparer des lunerres, 8 quiils 
cherchent les meilleurs inſtrumens de # 
POprique » & lors quiils $'en ſeront ſer- # 
vis, ils pourronr dire nos Ecclefiaſti. # 
ques ; ow aviex vous les yeux lors que © 


nous vons repreſentions cela meme? Maig 
ces bonnes gens pourroient - ils ayoir 
Evit les inclinations gracieuſes de $4 
jeſte, ſansapprehender le Papiſme 

& Peſclavage, & ſans ſe ſeduire eux-me- 


mes,pour ſuivre des gens deſeſperez,qui Þ 
veulent les conduire 2 la perdirion, 
Ecoir-ce erre ſedirieux que de douter de 
h ſurete dela Religion Proteſtante. La 
ſeule penſ{ce- du- danger n'etoir-elle pas | 


un crime qui approchoit de celui de 
Leze Majeſte > Sera-ce donca preſent 
un Acte de fidelire de declarer par ecrit 
le danger de la Religion Proteſtante, 
en un remps meme ou Pexercice libre 


en eſt permisa tour le monde. En ve- | 
rite desſentimens fi extraordinaires, en 
des gens qui onr marque les deteſter 
comme ſedirieux , fonr quelque choſe i 
@anſſ ' ſurprenant que leur rouvelle Þ 
Alliance; ils fonr bien voir que la Ma- | 
ree eſt contraire , ouqu'ils n'ont pasle 
Fien: 2 

aux 7 


yenrbon, Er files Epiſcopauxdi 


(47) 
aux Non- Conformiſtes , que la LibertsE 
ils demandoient ; n'eroir qu'une 
icencede faire ron: ce qu'il leur plat- 
roit, ces bonnes gens ne peuvenr - ibs 
pas dire 2 leur rour , que rout ee qui les 
wrerefſe a preſent, ce n'eſt que leur 
pouvoir de perſecuter, que Von veur 
faire cefler. 
Que ne dotvent-ils point dire , puts 
w_ voyent en une contradiction 
rrange , ceux qui autrefois ont non 
ſeulemenr fair paſſer la reyocation des 
Franchiſes comme un Droit inconte- 
ſtable de la Couronne, mais qui ont 
publie que roures les Communaurez 
Eroient dechues de leurs Chartes , Pris 
vileges & Immunirez, avant meme 
qu'on y efit inſere des reſtrictions moins 
avantageuſes , ils les rendoient abſolu- 
ment dependantes de Ia Couronne , & 
aujourd*hui ils fone Pun autre avis; 
uo de plus Errange, qu'on murmure 
meme du pouvoir de Sprater de Sa 
Majeſte, quoi que les Loix du Pais & la 
pratique des Prerogatives le lui don- 
near. LPancienne diſtinftion de mal 
par lui-meme, & de mal parce qu'il eſt 
defendu, eſt ici ſuperflue; car lors ques 
pour des raiſons d*Erat,on diſpenſe d'un 
mal qui neſt te], que parce quiil -_ 


; (42) 
defendu, il cefle auffi-tor de Ierre& 


1] faiſoir bridlzr des Fauxbourgs. 


* On veur cependanr que ce pouvor| 


ſoir Arbircraire, quoi qu'il ſoir fonde ſar 
la raiſon & qu'il ſoit authoriſe par le 
Loix. On reproche 2 Sa Majelte le Ser- 


ment, queelte fic de faire executer rot 


tes nos Loix. On fait des Libelles $x- 


ryriques contre nos Juges, parce quth 


reconnoiſlent ce pouvoir, On ren- 
rend dire autre choſe finon. que tourey 


| les Loix ſont caſſces, quoi qu'on wait } 


ſuſpendu que les Penales, On auroit 
aurant de fujer de faire des Satyres 
contre tous les Jugemens criminels, 
puiſquon- na jamais nie que le Roi 
n*etr le pouvoir de remertre les amen» 
des les plus juſtemeanr infligces, . & de 
faire grace aux Criminels condamnez 


' meme pour meurtre. Mais de-cela je X 
ſuis ſeur qu'on peut conchurre-par un | 
argument 4 fort#0r1,que ſi la Loi aprou- # 

ye le pardon du Roi enyers un Crimi- 
nel, } 

* Voyex la lettre & la reponſe an Teſt dela |} 

fidelitede PEgliſe <Anglicane, Foyer tous les | 


Ecrits de M. Burnet. 


devienr effeftivement un bien. © Un! 
Prince opprimeroit ſes Sujets $'il fait 
ſoit raſer leurs maiſons, quoi qu'ilne# 
le feroit pas, fi dans la crainte d'un ſiege} 


lite, 


(43) | 
nel, elle pourra bio dpoboaier auſſi ſon 
Ordonnance , par laquelle il declare- 
ra, que relles ou telles perſonnes ne ſonr 
decheuts de la pretention aux Emplois; 
*8 par la permifſion du grandDodteur, 
& malgre& toures les machines, ce ne 
ſera pas un renverſement des Loix, 
mais une pure ſuſpenſion de la Pena- 


On voit par Paffaire de Hale , qu'on 
peut convenir en Juſtice ceux qui ne 
ſont pas authoriſez des Loix , mais 11 
eſt dansle pouvoir du Roi de leur don- 
ner ſon pardon. Si Mr, le Dodcteur 
veur faire diligence , & venir ici avant 
le Parlement , il pourra fignaler ſon 
zele & fairetoures les pourſuires qu'il 
Jugera 4 propos contre les Papiſtes, in- 
trus dans les Charges contre la defenſe 
des Loix, En ce cas il pourra montrer 
ſa malice , mais 1] ne fera point de mal ; 
ainſi les railleries quiil fair du pouvoir 
abſolu ne ſont aucunemenrt a propos. 
Mais M. Burnet n'eſt pas le ſeul qut 
ſoit hardi. Dans les entretiens particu- 
liers de ce remps-1a on n'entendoit par- 
ler d*autre choſe que d'accuſations pu- 


bliques , on diſoir que les Parlemens 
| avoient 


* Dotteur Burnet , reflexions ſur la Decla- 
ration powr la Libentide Conſcience , © c. 


(44) 1 
avoient jug Woljey, Briſtol > & Ow? 


tres, pouravyoir donneles mainsa calF. ol 
ſortes de diſpenſes ; & que ſelon le 7. 
vieux conte de Trefilian, on avoit fat ÞB 
prendre des Juges quiavoient faitde 
ſemblables Declarations. Meſſieurs, Z I. 
'on ne peut pas preſentement accuſe 
les Non- Conformiſtes d'ayoir fair ces 
remarques, puis qu'il n'y a pas Fappe 
rence qu'ils ſoient de mauvaiſe humeur, 
a cauſe de Ia clemence de Sa Majeſte WM 7 
ENVers Cux. : 
C'eſt donc fans fondement , qu'oanF 
faic venir du pouvoir Arbitraire |'auto- 
rire de diſpenſer des Loix; mais voyons WM 3 


quelques exemples de cette preroga- 
tive dans les Regnes precedens. Le} 
Roi Edoitard ITI. par fon autorit 
Royale,reyoqua une Loi duParlement, 
a cauſe , dir-1], qu'on Pavoir extorquee 

ar force, Sous leRegne de Richard II 

e Parlement proceda judiciairement | 
contre le Chancelier , contre le Duc 
d'Irlande & conrre PArcheveque | 
d'Yorc , quoi qu'ils fuſſent aurtoritez | 
par le Roi, Mais ce Prince n'eilt pas Z 
pliror caſſe ce Parlemenr qu'il annulla 
rontes les procedures qui y ayoient &r6 
faites contre ſes amis. " 
: i Pour faire vois que la reſolution de | 
nos 3 
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; 
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' (45) 
nos Juges n'eſt pas i fort contre les re- 
ples, voici en peu de mors ce qui fue 
reſolu par les Juges , fous le Regne de 
Richard IL. 


I. Que le ftatut de la Commiſſion faite 
dans le Parlement dernier ctoit nul , 
parce qu'il etoit contraire aux prero- 
gatives du Roi, & que ceux qui l'a- 
pozent fast ctoient coupables de mort 

1I, Que le Ros pouvoit determiner cer- 
tains Articles , ſur leſquels le Parle- 
ment ſeroit oblige @ agir, avant que de 
ſe meler daucune autre affaire. 

ITE. Que le Roi pouvoit revoquer le Tu- 

gement qui avoit ere donne contre 

Pool, par un Ate du Parlement. 


On voit donc , que ce n'eſt pas une 
choſe nouvelle , que des Juges main- 
tiennent tes prerogatives du Rot forte- 
ment ; & quelques miracles qu'on rap- 
porte , du Parlemenr qui ſe rint en ſui- 
re, & que Pon nomme le Parlemenr de 
merveilles , on n'en peut rien conclur- 
re qui diminue le devoir de ces ſages 
Perſonnages , qui maintiennenrt les 
droits dela Couronne, Sil'on a rant 
denvie de ſe regler ſur ce Parlement de 
meryeilles , on verra que SOON: 

: &) 
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de ſes Membres furent en ſuite perſs 
cutez pour le ſeryice de leur Roi , par 
les memes. Rebelles qui depoſerent ce} 
Prince,. Mais apres cela , 11 n'eſt ply? 
beſoin que je parlede Ia diſpenſe faite® 
dans les Cours pence » contre le 37, 
de Henri VI. nide Paffaire commune 
des Sherifs , ni de celle de la Monnoye, 
diſpenſce par Henri VII. Quand Henn 
VIII. rejecta la ſupremarie du Pape, il 
ſe Pappliqua enticremenr lui - meme, 
& le Parlement y conſenrit par un Ade 
expres. Ainfi le Pape ale pouvoir de | 
diſpenſer, Henri VIII. & Edouard VI, 
Pavoient auſfi ; & je ctol que Iun & 
Faurre gen ſervirentavececlar. * Le 
SanRuaire meme ne fur pas a couvert 
deleurs diſpenſes, & meme eltes paſſe- 
rent juſquau facrilege, parun Actedu 
Conſeil Prive. 

La connoifſance des affaires Eccle- 
Gaſtiques partiendrs roijours au Ma- | 
giſtrar Civil ; c'eſt une maxime qui. | 


n'eſt pas moins vraye ni plus fauſſe, par- 
| ce 


* Poyex I Hiſtoire de la Reformation du. 
Dotteur Heylin, les Attes ET les Pieces , & 
Vous verrez quelle trreverence on commit con- 
treles Autels & contre les Images, quoi que le 
Concile d'Eliberis ett defend qu'on encommit- 

' Sxcune, mime contre les Idoles des Payens. | 


Th. ) : 
ce que M: Hobbs Fa ayancee, L'au- 
rorire que ces Rois ont exercee 2 cer 
egard', 8 qui't]s onr. poufſee rrop loin, 
X comme on croit., $'eſt rofijours conſer- 
2 veeen leurs Succefſeurs, & thn*'y ena. 
\F aucun qui Fen ſoir fi peu ſervi, quit 
Pait perdue parle non uſage. Les diſ- 
penſes qu'ils ont accordees 2 leurs. Su- 
jets naturels & aux Etrangers, qui font 
venus Serablir en; ce Royaume , ſonr 
une preuvetmanifeſte que le pouvoir de 
diſpenſer des Loix eſt atrache ala Cou- 
ronne, que nos Rojss*en ſont ſouyent 
ſervis, & qu'il n'y a pas d'apparence 
qu'ils gen deſiſtent yolonriers, Quiz 
jamais plus exaltE Paurorire' du Rot 
dans les affaires Ecclefiaſtiques', que 
cette Eplife - canteſte fi opiniatre= 
menraujonrd'hui ? Lors qu'elle appuye 
leur intereſt, elle eſt ce qui leur plait, 


. E maiselle n'eſt rien du rour , lors qu'elle. 


favoriſe un autre parri que le leur, Pa- 
voue que c*eft une choſe” qui' me- ſtirs 
paſſe, qu'une mEme Lot ſoit bonne, 
par rapport au parti qui gagne;& qu'el- 
le foit mauvaiſe , par rapport acelui qui 
perd. Je ne. puis croire.qu'un:homme 
doive.ctre foy.ou. friggn. a ceax.qui ne: 
font pasde ſon opinion, Quelque can»- 
fondue que ſoirI'<quite- par les differens 

; , pare» 
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partis, on doit avyoiter qu*elke eſt-iq- 
trinſeque ; &. fil'on Eroir fans prevens 
tion, joſcrois le. dire nonſeulement | 
Fegard du pouvoir de diſpenſer, mais en- i 
core a Vegard de Pautorite de revoguy? 
ler Loix. -_| 

Je youdrois demander a ces Meſ- 
fieurs, fi pour I'&rabliſement de leur 
Egliſe , la Reine Elifaberh ne prir. p 
de plus grandes libertez dans les aft 
res Ecclefiaſtiques, * que Sa Majeltt 
n'en pretend pour le maintien de 
fienne, Les Ordres de cette Reine 4 
FEgliſe , Eroienr d'une auſſi grande for- 
ce qu*un Ate du Parlement ; Pouyoit: 
elle ſe diſpenſer de lire le Serviceen 
Latin, $ contre: ce qu'un Parlement 
avoir ordonne conjoinrement avec E|- 
le? Mais puis qu'on veur ,. que le 
aftionsdes Princes ſoienr ſujertes 4 h 
cenſure du Peuple , nous trouvons ſous 
le Regne de cetre Reine , Pexercice 
d'un pouvoir auſſi extraordinaire qu'on 

! ef 
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* Yoyex Þ Hiftorre de Ia Reformation , pat 
Heylin, & par M. Burnet. 

$ M, Moor dit en ſon Regne, & juiſtifian 
un Parlement , qu'un Orke de la <cive avec 
wn nonobſtant Proit valide , mbmc con'r: une 
Loi du Parlement, nonobftant ſon pouvoir & ſe 
* Prerogative Royale, 
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en puiſſe remarquer dans Hiſtoire , & 
 guy'on ait jamals attribue 4 nos Rois; 
eſt le traitement qu'elle fir a laReine 
d'Ecoffe , qui-etoit la plus proche He- 


S ritierede la Couronne , contre le droit 


dela nature & desgens , contre la pa» 
role d'une Reine , contre la promeſſe 
d'une Sceur , contre la foi d'une Chre- 


tienne; apres Vavoir wn xg en azile , & 


luj ayoir fair eſperer de la retablir, Elle 
lui fir faire ceproces & trancher Ja te- 
te apres dix-huir ans de priſon. Quoi 
queen diſent nos Eſprirs * ſublimes, 8 
malgre tous les exemplesqu'ils rappor- 
tent , on rYayoit pas vl juſqu*alors que 
des Teres Couronnees: euſſent EtE rrai- 
tees de la forte. Au ſujer de Licinius 

n doit remarquer, que parle propre 
avende ces Mefheurs ,-11 n*eroit que 1e 
Collegue de Conſtantin. Er quot qu'ils 
enrendent fi bien les Loix , quils fonr 
conſiſter la fidelire uniquement dans le 
ſoin qu*on a de les garder, nousne lai{- 
ſerons pas deleur dire , que leur preu- 
veeſt nulle , moins qu'ils ne fafſenr 
voir.que la Reine d*Ecofle Etoit Colle- 


gue decelle d'Avglererre, Mais quel 
C mal- 


*, M. Burnet , @ le Auteur del' Examen 
du nouveau Teſt de la fidelith de I Egliſe An> 
glicane. . ; ; , 
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malheur., que de grands Hommes fafs 
ſearde mauvais Argumens. * Licinus 
Ecoirt Collegue -de Maximien 3; 11 fur 
vaincur par Conſtantin , & mis a mort 
par quelques Soldarsſ{Editieux. Aink 


on pourroit.nous dire , par la meme rai-# 
ſon , que Guillaume le Conqueranr fit? 
mourir Harold le Danois. Lautre 
exemple que- ces Meflicurs rappor-% 
tent, pouryuſtifier les procedures cons 3 


tre les TEetes Couronnees , n'eſt 


plus2 propos ; ils euſſenr pil nous dire | 
dequelle Jeanne Reine de Naples ils} 


parloient : car i] y enacu deux de ce 


nom, 8& dont les moeurs ont ere aſlez ? 
dereglees. Mais voici en peu de mor? 
ce qu*on peur dire de cette Reine. Elke 3 
Etrangla ſon premier Mari , a cauſe de # 
ſon impuiſſance, Elle tua le ſecond, 
par le trop d'exercice qu'Elle lui don- % 
na. Er pour cauſe d'incontinence , El- } 


le fit trancher lattete au troifieme. 


Roi de Hongrie , Frere de ſon premier | 
Mari,serant rendu Maitre de ſes Erars, ! 
11 1a fir pendre , pour venger la morr de 5 


fon Frere. Outre que cer exemple rom- 
be de lui-meEme,on compare le procede 


d'un : 


' * Voyer Sleid. de quatuor Summ. Imper L.| 
2. Eutropius L, I'O., Socrates L. I, Go & & 
L.2.0C I, Es ws ; 
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d'un Ennemi furieux vec celui dune 
Amie & d'une Allice ; on fairun para- 
lelle d'nne Creature extremement dif- 
folue , avec une Princefſe extremement 
vertueuſe. - * M. Burner lui meme ne 
peur excuſer la barbarie dont'on a uſe 
| envers Elle ; & quoi que je ne puiſſe 
| blamerles Eveques de ce tempsla , ni 
X ceuxde celui-ct , comme on a fait'en 
uelques Ecrits trop ſeveres;, cepen- 
ao pour rendre juſtice aux urs & aux 
autres, la pliiparr des Ecclefiaſtiques & 
des Laiques de ce temps-la , croient 
pour la mort de laReine d'Ecofſe,qu'ils 
appelloienr » /a conſervation de leur Re- . 
ligion. Er peudeleurs ſuccefſeurs on 
rache de lesjuftifier ſur ce poinr, 

Mais de —_ core que ſoir yeni 
cedeſſein, 11 eft conftanr que les ſuites 
enont ere funeſtes ; & je croi queelles 
8 ont ſervide modelle a quelques-uns de 
r & la ivarion : en faiſanr une plus grande 
; & cffufrondece meme ſang. Ils ont ve- 
eZ rifi6 ce qui ravoit cre dir que par rail- 
-& lerie 4 la malheureuſe Princefſe, que 
4,8 les Anglois ayant accourume de faire 

{ mourir leurs Rois, il ne faloit pas trou- 
ver Errange , qu'ils entrepriſſent de ſa- 
crifier une Tere Couronnee d'un autre 

Sik C2 Royau- 
* JVoyex [4 Reponſe aunouveau Teſt, 
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Royaume. C'e * aft , Meſſieurs, que 
pour cauſe de Religion , on fir mourir 
une tres-vertueuſe Princefle, Sil y ena # 
Jamais eu , & meme ſous pretexre d'un Þ 
Teſt,. ou dune eſpece de Loi Penale, 
qu'on n'avoir fait que pour fa perteBuc- Þ 
khurſt & Beal, direnrt en lut portant les | 
triſtes nouvelles de ſa mort , que fa vie j 
ſeroit la perte de laReligion regiie,quoi } 
queelle ne fur point contre 1'intereſt de 
FErat qui Pavoit.condamaee. Elle n'e- 7 
roit effetivement criminelle, que par- 3 
ce quilsayoient peur; & fi on Paccuſoit | 
ducrime de haure rrahiſon pour avoir 
confpire,ce n'ctoit que parce qu'Elle a- Z 
voir tenre quelque voye, pour ſe retirer # 
&entre les mains d'une Allice infidele, 3 
Ainfi par.un Acte d'un Pouvoir le plus ? 
arbitraire du monde, on vit perir cette $ 
Princeſle infortunce , en un Regneohk F 
Pon pretend qu'on n'avoit d*autre cho- 3 
ſeen vie-, que la conſervation de 1g | 
liberte', de Pegalite de la juſtice , 4 de} 
la proprizte des biens. . Peut-on croi- ® 
re que Sa Majeſte , qui eſtdire&temeant # 
ifſue de certe Princeſſe & quieſtde lat 
meme Religion , ne ſoit pastquchee 
de cet atrentar ſanguinaire , &-qy*Elle | 
ne trouve pas mauvais , que les Loix | 
rigoureules qui en ont Etc occaſion, | 
. ſubſi- 
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ſubſiſtenr- encore 2vourd'liui ;5 c& 
Loix ,'dis je par leſquelles , quot qu*on- 

en puifſe dire, ona fait ſouffrir beau- 

coup de perſonnes uniquement 4 cau- 

ſe de la Religion ; les Catholiques 

qu'on a fair mourir pour ce qu'on ap= 

pelle crime de Leze Majeſte , 'onr 

rrouve aufli peu de pardon qu'il y avoir * 
peu de” Juſtice en leurs Arrers ; on les 

Eviſcerott tous vivans, & on leur jet- 

roit leurs encrailles au-vifage , juſqu'a- 

ceque la Reine fur obligee de faire cef- 

ſer ces forres d*E:xecutions. 

Nous avons vi ci-defſus qufon a fair 
beaucoup de remarques pour derruire 
les Prerogatives Royales de Sa Maje- 
ſte ; qu'on a-voulu faire paſſer ſon 
pouvoir de diſpenſer comme Hllegiti- 
me & fſansexetmple , &-que ce font les 
efforts des memes perſonnes qui- tra» 
vailloitent autres- fois poar Pavances 
ment du pouvoir abſola. Pour ne pas 
reconnoirre cette verite, 1] faudrotr 
douter de rout ce.que I'on entend, ou 
n'avoir que fort peu de Communica- 
tion dansle monde. On a fair bien plus, 
on a public ces Ecrits hardimenr, . Ce- 
lut qut eft accompagne de plus de mo- 
deſtic, eſt une reponſe qu'on a fair A 
la Dodtcinedu Clerge, rouchant le pou- 
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voirde diſpenſer, on y infinue adroj 
rement que ' les Eccleſfiaſtiques ne? 
croyent pas la Prerogative du Roi ſur ! 
ce point, & qu'il eſt facheux qu'on les 3 
fafle paſſer pour des Traitres de la-li- } 
-berte du Peuple. Si on avoit lieu de | 
leur objeer ce crime prerendu, ils ne 
feroient pas criminels comme ils ſont } 
en effer ; & par- h cer Apologiſte ne 1 
leur rend pas un- meilleur ſervice-que | 
celui qui avoir Ecrit contr'eux. Queb- #3 
que rerenue qu'il ait- garde, 1] donne j 
aſſeza entendre que le Clerge eſt con- | 
tre les Prerogatives de Sa Majeſts; car 3 
fi ſes ſentimens ny eEroienr pas contrat- Þ 
res, il ſe ſeroit donne beaucoup de * 
peine er vain , pour les faire paſſer d'u- } 
.. ne autre opinion , que de celle dont |} 

ils ſeroient en effet. Mais autanrt que | 
Je puis connoitre. les Auteurs quil a ct- * 
rez, il me ſemble qu'on peut remar- ? 

uer +: que quot quiils rayent pas Eten- 2 


do Paurorite du Roi en termes for- #. + 


. mels, juſqu'au Pouworr de diſpenſer des 
Loix Penales ; ils Pont portee tour auſli | 
haur, Lors que nos ſouliers nous blef- F 
fent nous ne laiſſonspasde nous plain- | 
dre, quot que ce ſoit nous meme qui | 
les ayons mis en nos pieds. Et ces | 


des | 


Mefſieurs qui yoyeat par larcyolution | 


at) 


- 


des affaires,nairre de leurs propres prim- 
cipes des inconvemens imprevits; que 
doivent - ils faire autre choſe que de 
nier la conſequence, & deſe repaitre 
Pur now ſequitur F Mais aurant que 
cet Aureur marquede modeſtie dans la 
rractation de ſon ſujer, autant- yoit- 
on de hardiefſe err dautres ; puiſqu*ils 
aſſurent avec une: confiance Saryri- 
que, que les diſpenſes de Sa Majefte 
ne ſonr qu*une violation des fermens, 
une infraftion des Loix, 8 un atrentar 
contre les formes ordinaires du Gou- 
vernement. La dernicre Lertre a un 
Non - Conformiſte , repreſente avec 
beaucoupde railleries le pouvots de Sa 
Majeſte a diſpenſer des Loix's com- 
me une autorire qui pourroit geren- 
dre 2 diſpenſer decroie PIdolatriede . 
'Egliſe Romaine ; 8& cela gappelle un 
fort beau jeu de paroles & un reproche 
a ſon Souverain, qui eſt Sacre auf bien 
que fa Religion. Mais 1 prend enfin 
ſon ſerieux, & dit aux Non- Conformi- 
ſtes, qu'ayanr accepts les diſpenſes de 
Sa Majefte, comme de bons Avocatss 
11s ont donne leur avis pour la Prero- 
gative Royale contre la Magna Char- 
ta, & que le Parlement pourra bien 
les recompenſer, L*Examen du- Nou- 

| C 4 veal 
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les, .& ce queje voisde mes yeux, je 
dis que tout leur defſein n'eſt que 
dJ'animer la Nation par ce vieux bruit 
du pouvorr eArbitraire, comme les In- 
dien; qui excitent leurs Elephans avec 
des draps teinrsen rouge. 

Laure vieille ruſe dont on ſe ſerr, 
eſt que le Peuple demande un Parle- 
ment, .Mais des gens qui autres- fois 
n'ont pointeu d'egard a cesdemandes. 
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e ſonr-11s. pas plus audacieux & plus 
emportez- que n'ont jamais Ete les Fa- 
nariques, que Pon a condamne comme 
ſedirieux ? [ls voudroient avoir un.Par- 
lem-nr, & ils n'ea voudroient point; 
peurt-on {atisfaire des gens qui fe con- 
trediſent .eux - meme. : Mais ſuppoſons 
que cette contrariete n'elt pas Univer- 
fellz, &% qu'il y a quelque apparence 
de l2 farteceſſer; ils voudroient avoir 
un Parlement qui retablir les Loix, 


at 
% 


(56) 
veau Teſt, 8& les Ecrits de M,; Burs } 
net necontiennent que des Satyres ſur | 
ce meme ſujer; 8& meme qui ſont i for- # 
res, .que dans les temps les plus ſedi % 
tieux le Gouvernement n'a jamais er6 # 
fi ouvertement atraque. - Je ne ferai | 
donc pas d'injuſtice a ces MeGlieurs, fi | 
croyant ce que jentends de mes Oreil- | 
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& non. 7 un Parlement qui - remer- 
ciar Sa Majeſte de ce qu'Elle a cu la 
bonre de faire. Er c'eſt en effer a quoi 
rend leur arnfice & leur zcle, comme 
Sils vouloient faire de chaque- Pro- 
vince un Erat independant. Mais ce 
rocede n'eſt bon que pour troubler 

Nation : & apres les funeſtes expe- 
riences que nous en *avons fair, nous 
pouvons dire que detels moyens n'onr- 
jamals avance. la Paix. Ceux qui ſont 
Sages feront reftexion , —_ quelque - 
prongs qu'il ſoient de la bonte de 
eur cauſe, ils ne doivent ſe: ſervir 
d'aucuns moyens illicites pour la de- 
fendre. 

Il eft a ſouhaiter que Von ſoir Sage 
juſqu'a - ce - point , & que-T'on ſuive 
exactement certe maxime , malgre les - 
efforrs de certaines gens qui ne parlent 
que de dangers , lors qu'il n'y ena point 
en efter. Ils allarment les Provinces, 
yy les bruits quils y repandent d'un. 

arlement compoſe de gens de Cour , 
ou de Catholiques Romains ; 8 c'elt- 
cela meme qui eſtle ſujer de la terreur 
panique des Proteſtans en general ; 
quoi que ce. ſoir une choſe. enticre- 
ment hors d'apparence. La Cour na. 
jamais donne aurant de membres au. 

C5. Par- 
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Partement , qu'il en faur pour rem 

une Chambie. de Commillires, ll me 
a pas afſez de Catholiques riches en| 
Angleterre , pour qu'on en puiſle de- 
puter deux en chaque Province; Sy ce | 
peu d*apparence ne fſuffir pas pour dter 
rour ſujer de crainte , 11 faur que ces i 
Mefſieurs dorent la pillule pour la fai- # 

' re mieux avaller., * IIs diſent queſui- 3 
vant les Ordres de Sa Majeſte , on fera 7 
tes Deputez comme les Eveques, par le 
ſeul conge d*Elire-; 8 que c'eſt ce ! 
ſeul moyen qu fair penſer Sa Majeſte 3 
2 creer vn Nouveau Parlement., Mais 
fi ſes defſeins ſont juſtes, pourquoi n'y 
penſera-t-elle pas, puts qu'ils ne rendent 
2 autre choſe qua Verablifement du # 
repos de- fes Siyets pour le Corps & % 
pour PAme. Enrous ces Libellesqu'on 2 
nous'a fairtenir 4 la maniere des Char- 3 
larans, ondir-que Sa Majeſte difpeſera 7 
des . Ele&tions comme il lui plaira :- 3 
qu'elles romberonr ſur un mechant # 
{1jer & ne pourront pas tomber ſur un X 


bon : mais ces avis ne viſent a aucun F 


autre but qua donner de la crainte & 2 | 
former un Parti, Quot que les defirs | 
du Roi , pour le ſoulagement de ſes Su- | 
| jets |} 

* Voyex la Lettre & Fexamen du Nouveau | 
Teſt & les Ecrits de M, Burnet, 
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Jets, ſoient ad preflans qu'ils ſont ju- 
ſtes ; i] ne-pretend pas les avancer par 


£ 


'auctin autre moyen que par les Loix. 


On gattache volontiers 'a ſes interets, ” 
& ceux qui ſouhairent la caffarion des 
Eorx , Iaiveie Ia- procurer par des 
voyes legitimes, pour orer 4 un autre 
Parlement le pretexre qu'il auroit de 
retablir ces Loix, fi les Membres de 
celui qui les auroit rEvoquees , n'E- 
rotent pas qualifiez comme il faur. 
Peur etre que ces Meffiears trouveront 
dans les Loix-, & meme en celles qui 
font de leur fabrique , que Sa Maje- 
ſte peur diſpoſer des Ele&ions , en chan- 
geant les Chartes , & en reglant les 
Communaurez : puiſque cette Prero- 
gative eſt fans conteſte , & qu'iils Pont 
hon ſeulement reconnu eux - memes , 
mais 1] n'y a = long-temps qu'ils ont 
etc bien aiſe de gen {ſervir pour ſe faire 
Membres de la. Ehambre des Com- 
munes. Mais ily a quelque choſe de 
plus fort , puiſque les nouvelles Char- 
tes qu'on adonne, ont des proviſo for- 
mels - pour remettre trout ce qui . con- 
cerne les Communautez au bon plaiſir 
de Sa Majeſte. Eft ce donc une choſe 
nouvelle que le Roi, pour ſes interers 
communs avec ſon Peuple ; S$efforce * 
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de gagner ce point CErat » .puis quUly 
u I@: 


juge propre pour Payancement 
5 ſes Sujers & du. fien meme 2 
.Ceux qui le crotent n'ont gueres prati- 
que les Livres'ni Hiſtoire ; 8 pour 
ne rien dire du temps paſle, ils ne fe 
ſouviennent-pas des Tranſattions qu'on 


a fait depuis peu. - Je nai que faire de | 
leur foo ] reſque pas de Re- |} 
gne qui n'en fourniiſe des exemples ; | 
Il me ſufficde leur rapporter celui quiils | 
ont donne eux-memes , il n'y a pas } 
long-remps. Sous le dernier —_ la | 
ICieu- 


{ſucceſſion a la Couronne fur 


| ſement atraquee : les Epiſcopaux peu- | 
vent Sen glorifier , puis qu'il ſemble } 
que cetre occaſion leur fut autant | 
glorieuſe qui'elle fur deſavantageuſe | 
pour les autres. Si le feu Roi ne 5'etoit | 
pas ſervi de fon pouvoir Souverain a |} 
changer les Chartes & a regler les {| 
Communautez , ils n'euſſent pas eulieu |} 


de reprocher a quelques- uns, comme 
ils ont fair , que la chance a tourne, 


Veulent-ils preſentement avoir des ma- | 


ximes __ a celles qu'ils avoient 
alors ? 41 elles Erojent bonnes en ce 
temps-la , pourquei ne le ſont - elles 
p2s \awourd'hut > va particulicre- 
ment qu'elles ſont fondces fur des 
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feſtriftions & Tur des- exemples qu'ort 
nAavoir pas-alors. Comme ils ont ex 


« droit de defendre la ſucceſſion, le Suc- 


ceſſeur lui-mEeme & une bonne 
de ſes Swjets, peuvent defendre 5 Li- 
berte de Conſcience. 

Je puis rapporrer 1ci les grandes Li- 
bertez que des Rois d'Angleterre onr 
pris autres fois 5 Quo que celle qu'on 
veut prendre 2 preſent wait rien qui en 
approche, elle a cela de commun avec 
elles , que Sa Majcſte pretend diſpoſer 
des Elections. 

Nos Hiſtoriens rapportent que Ri. 
chard IT. ayantconvoque tous les Ju- 
ges & rous les Sherifs a Nottingham , 
1] leur declara qu'il Etoit ſur Ie point 
d'afſſembler un Parlemenr , & quiil pre- 
tendoir qu'ils ne fiſſent depurer| que 
ceux qui ſerojent nommez par lui ou 
par ſon Conſeil. II eſt vrai quiils refu- 
{crent abſolument de le faire : mais 
ceux qui conſulreront norre Hiſtoire 
en verront. aufſi-tor 1a raiſon ; que les 
Seigneurs avoient pris les armes 8& 
qu'une grande partie du Royaumes'e- 
roit rEvoltee, Quo qu'on ne puiſſe 
Juſtifier les prerentions de ce Roi 1a 
far les Loix, on peur voir par-la quels 
e:torrs on a roitjours fait contre = Li- 

cite 


FO]; : 
berts des Parlemens ; pw qu'en; 
meme Regne , on de gue le Ri 
'pouvoit obliger le Parlement d'agir ſur 
les _ limittes de $a Majeſte @ non 
fur d'autres. Te m'imagineaflez que ce 


procede eilt fait ceſſer les railleries de 
nos faiſeurs de Lettres ſur les E/e#ion; 
' du Conge delire : puisque deleurpoy | 
yoir de deliberer, on en-eut fait un # 
merired'obciflance. Quoi-:que les Avo- } 
cats & les Juges ayent ere dece ſenti- } 
ment pendant un fort long-temps, # 
on ne manquera pas de dire que de tel- | 
les pretentions n'croienr que d'un Rot $ 
Arbitraire , && fimalheureux z qu'il fut 
rraite indignement de ſes Sujers. Chan 3 
geons done de batterie-, & parlons I 
ces Meſſieurs. d'nn Roi populaire , & 3 
_ qui fur deve ſur le Trone par la. Na- | 
ton: Ceſt Henry I V. ſucceſſeur Im- 3 
mediat de Richard. I.. En la foieme } 
annece 'de ſon Regne , il convoqua un | 
Parlement a Coventry: & Pon dir quien # 
ſon Breyer aux Sherifs & aux:Commur | 


nes, 1] leur defendir de depurer aucun 
 Avocat, -Mylord Koke dit qu'on ne 
fit certe defenſe - que - par:des Lettres 
parriculieres : mais quoi-qu'il en ſoit 
on y donna les mains ; & le Roi obtint 
rour ce qu'il demandoir, Il eſt yrai que 
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Anne ſuivante on demanda une plus 
rande libertE dans les Eleftions que 
Fon Zroit pour le prochain Parlemenr, 
& on Paccorda; tant il eft vrai que-les 
interpoſirtions  Royales ne ſont rien de. 
nouveau , & que dans les Regnes pre- 
cedens on a parte plus loin la Prerogarti- 
ve Royaleſur ce point; qu'on ne la por- 
re aujourd*hut. | 
Sur ces vieux bruits qu'on a'fait- re- 
naitre , quelques Ecclefiaſtiques ſe ſonr 
donne beaucoup de peine , & il ſeroita 
ſouhaiter quece n'euſt Gwe eſteavecranr 
de ſicces., La Providence ayant place 
$a Majeſte ſur le Throne , 11s preten- 
dent que cet avantage n'eſt Feffer que 
de leurs Sermons contre la reſiſtance. 
Mais ils ſe font conduirs depuis'a cer 
egard, comme f le burde leurs exhor- 
tations n'eiit eite que de derhroner Sa 
Majeſte; le pouvorr Arbitraire, le Pa- 


pilme & la Religion by 99m" Erotent 


un ſiyet plus revattu dans la Chaire qu'il 
n'a jamais eſte dans les Ecrits des Fana- 
tiques ; lors meme que Sa: Majeſte avoir 
commande aux Pretres'de fon: Egliſe 
de ne point parler de Controverſe , & 
que ſes Ordres eroient Religicuſement 
EXCcutez z * fi ce n'Etoit#pas une contra- 
| vention 
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fait des defenſes rigoureuſes contre toutes ſortth 
d'invefives contre la Religion de FEmpe end 


vention formelle aux ordres de Sa Ma- 
zeſte, c'etoit du moins une malhonne. 
rere fort grande , que Sa Majeſte pow f 
voir regarder comme une demarche vers 
la ſedition. Les -Controverſes n'ont 
jamais eſte d'une grande edificarion 
horsde la Chaire ; 8& 'peut-etre qu'il ſe- 
roit a ſouhaiter qu'on n'en euſt pas tang 
fair de Livres. Il n'eſt pas aiſe de ſgavoir 
lequel: des deux Partis eſt Vagreſleur : 
mais oneſt aſſure que celui qui cefle le 
premier la diſpute eſt le plus ſage. On 
peut donner un meilleur rour aux Argus | 
mens, comme les Arts ſe perfe&tionnent 
dans la ſuite des temps , mais on ne voit 
reſque pas que les plus excellens Theo- 
tens, avec- tour leur ſcavoir , ayent 
fart de nouvelles decouverrtes ; * & Pon a 
dir avec afſez de raiſon que ces -Mef- 
fieurs de. Pun & de Vautre Parti, n'ont 
fait que. tebattre ce que Ion ayort dit a- 
yYantcux, Ainh ona lieude croire, que 
comme d'autres: Gladiateurs » 11s ſe don+ 
nent 
*® Quelques- uns diſent que le Parti Proteſ- 
tant a commence par la Predication, Voyex la 
Preface de la plus ample defenſe de I Evequede 
Condom. ] | 
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des Cartels de deffi, ils &*aflignent udi 
champ de Bataille , & 11sentrent en li- 
ce., pour montrer leur courage, & pour 
donner un ſpeCtacle. Er dansla verits, 
on a tour ſujer de dire que la Theologie 
n'a jamais &t6 fi polemique qu'elle eſt 
aujourd'hui, Mats quoi qu'il en ſoir , il 
faut avouer qu'on doit laifſer la Diſ- 
cuffion des Myſteres de la Religion, 
ou 2 Dieu quilesa donnez, ouaPE- 

life erablie par Dieu meme , ou enfin 
a chaque particulier. $i C'eſt le premier, 
1] faur faire cefſer routes les diſpures, & - 
atrendre la decifion de nos differens au 
dernier Jour ; Si c'eſt en 'Egliſe qu*og 
doit ſe remettre , c*eſt ſans doute a cel- 
le qui eft Univerſelle. Er & nous nous 
ſoimetrons a ſes Deciſions, en quel- 


# que lieu & de quelque nature qu'elle 


ſojt , nous deyons croire qu'elle eſt in» 
faillible. Car il eſt &galement ſeur & 
convenable de nous repoſer de ndrre 
Salut ſur une Egliſe , qui ne peut pas 


| tomber en la moindre erreur; & c'eſt 


une folie de reconnoitre abſolument la 
verits d'une choſe qui eſt peur - erre 
fauſſe. $i: PEcriture bien inrerpreree 
doit etre la regle de notre Foi,quieſt-ce 
qui nous aflurera qu'elle eſt expliquee 
comme ul faur f Je ne puis m'imaginer 

| com= 
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comment une Egliſe qui ne pretend pat 
ere infaillible , peut commander , ſoy 
peine de mort 8+ d* Anateme , de croj- 
re ſes interpretations. Ses prerentions 
vonr 2 I'exces, a moins qu'on ne recon. 
noifle qu*une Egliſe qui ale pouvoir 
rofjours en droit de faire ce qu'elle fait. 
Si elle punir Ies gens parce quitls ne 
croyenr pas que ſes inrerprerarions ſont 
bonnes, il lui ſera forr facheux de e 
defaire de I'impoſlibilite d'inrerprete 
mal ; enquoielle a unavantage qurap- 
proche forr de celui d*un Juge quine 
peur pas ſe tromper. Nous voict done 
1nfailliblement arrivez a la troifieme 
partie du Dilemme , de laifſer a chs 
-que particulier la liberre de ſuivre k 
principes & les expoſjrions quis'accot- 
deront mieux avec la raiſon, & quiſy 
tisferont ſon eſprir. 

- Favoue que ces conſiderations m'ont 
paru un fi grand poids, que ai ei 
qu'on ne pouvoit pas raiſonnablement| 
S'empecher de conſentir a une tolerate 
' cegenerale, a cauſe de Vinrerer de FE 
rat, & de la Doctrine de I'Egliſe. El 
faillibilir6 eſt difficile 4 crotre , mais 
peine peurt-on $'imaginer qu'une Eglile 
qui ne pretend pas etre infaillible, puif 
ſe obliger les gens 3 croire ce " 
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dir; Si detelles prerentions ſont income 
patibles avec la Liberr6, que peut-on 
voirde plus abſurde, que des gens qui 
ne ſe diſent pas infaillibles , perſ6curenr 
ceux-qui ne ſonr pas de leur ſenrimenr. 
Fe n'at que faire de prouver que PEgliſe 
Anglicane a toiljours exige une fouſcri- 
prion implicite & abſoluea fes Dect- 
fions; puiſque les Non- Conformiltes 
ont ſouvent_ offert  d'y ſouſcrire ſous 
condition , & que Fona rejerre * cet- 
re clauſe modeſte qu'ils voulotent in- 
ſerer en leur Declaration , autant que 
ees Doftrines ſont conformes 4 celles de 
Dieu & aux Loix du Pais, d e voudrois 
que les rigueurs dont cetre Egliſe ſe ſert 
pour ſupprimer le- Schiſme, ne me 
donnaſfſenr pas lieu de Paccuſer de tou- 
tes les diviſions qui nous rroublenr, 
Mais en- nous 6tendant ſur ce fujer, 
nousne faiſons qu*echauffer une mulrt- 
tude d'Eſprirs que nous voudrions pa- 
cifier, Peſpere cependant que le but de- 
norre drſcours, qui n*eſt autre que de 
faire voir la neceſlite d'une Tolerance, 
fora excuſer la digreſſion & Vimpertt- 

| nen- 


 * En Pans. & 34.du Regnede la Reine 


Bliſabet h on rejetta <ttte clauſe, de mbme qu 6 
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nence que nous avobs peut-Etre coms 
mils, ; 
 Jenecroi pas faire tort ala verite ni 
2 ces Meſſieurs, ff je leur riensce lan 
page: & ſijeleurdis, que la Religion 

roteſtante a ete le ſujer de bien des ab 
larmes que Pon a donne dans les Chai 
res, comme hes Sentinelles qu'on avoir 

ſeesau haur des Tours de la Ville de 
Lerufalem , 4la vonede PArmee des Af+ 
ſyriens. Le martire, la perjecution of 
les ſouffrances , ont &r6 le {yjer des Pre- 


dications, quoi quele deflein des Pre- } 


dicateurs ne fir pas d'exhorter leurs 
Audireurs a la-pati2nce: mais de les jer- 
ter ende grandes frayeurs, de cela me- 
me qu'on ne peur pas 41-ement juſt fiep 
en des gens- qu1 veulent ſe conferyer 
Pautorite de perſcecuter, Er fi ce n'etoit 
pas - 1a Vintention des Miniſtres , ils 
Etoient bien impertinens, de ne parler 
que de miſeres & d'aMictions, comme 
Sils y eufſent d&ja ErE expoſez:de repre- 
ſenter PEgliſeAnglicane,en erat qu't- 


toit autrefors celle de Smirne; & dal-. 


ſarer que fa tribulation Ecoir celle des 


dix jours. En verits nous ne ſommes, 


pas en untemps, on Pon puifſe dire que 


la place de Smeehfield eſt un bucher ; nt - | 


ou lon doive parler de feu ni de fagort; 
pus 
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puis quepar les ſoins:de notre gracieut 
Nororam , On n'eſt pas expoſe a la 
moindre amende, pour cauſe de ReJi- 
gion : & que ſelon roure I'dtenduede 
a Prerogative Royale, Sa-Majeſte Feſt 
efforcee de nous procurer ce bien. Ce 
n'eſt pas ſeulemenr dans les Sermons , 
que Ponadebite tour cela comme une 
verite, on voitauſſi des LivresquiPaſ- 
ſarent. Peſpereque je n'encourrai pas 
ladiſgrace de perſonne pour le dire, 
puis qu*on n'a point mis de nom a la r&- 
tede ces Ecrits. = | 
. Je necrot pas que PinyeGiye ou Iz* 
ſatire de quelque particulier emporte, 
doiye Erre impure & tout-un Corps, nt 
qu'on le puifſe punir pour les faures de 
chacunde ſes membres. Ces:Mefiturs 
ferojent doncbien , S'ils rrairotenr 'E= 
gliſe Romaine ſelon ce principe, & gils 
ne lui reprochoient pas,comme ils font, 
velle Sattribue le pouvoir de depoſer 
de faire mourar les Rois;; puis-quepar 
leur propre ayeu, ce ne ſont. queles ſen- 
timensde quelques particuliers, quela. 
Sorbonne a ſuthſamment condamnez: 
C'eſt unegrandedurere , dattributr 4 
zineEpliſe un ſentiment qu'elle a gener a= 
lement rejette, Une perſonneA qui l'on- 
' diroit ce. que. je penſe ,. devsoir pluror- 
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. Mecroire fur ma —_ » que ceuxqui 
Jui-parleroient de mot. RE. 
11 feroit a ſouhaiter,que VPEgliſe An. 
licane pratiquar ce qu'elle a ſouvent 

- om de PEgliſe de Rome pour fa 
juſtification ; queelle cenſurar les Au- 
reursdeces diſcours ſedirieux , & que 


par cette Apologie aurenrique,, elle de- 


 favoiat ſes maximes. Je pourrols rap. 
porter ace propos , quelques paffages 
tirez de pluficurs Livres qu'on a fairs; 
mais je veux traiter honnetemenrces 
Meffeurs. Je ne parlerai que de ceux 
«qui ſont plus generalement connus , de 
la fameuſe Lettre 4 unNon-Conformiſte, 
& de Pexamen du nouveau Teſt de la fi. 
delite de PEgliſe Anzlicane, Les deux 
Partis ont trouve a redire a cette der- 
nitreP1cce.Quoi qu*on doive reEpondre 
ayec moins de reflexions ſur la conduire 
du Roi , on y doit ajoitter les Ecrirs de 
M. Burner,qui fonr les plus tEdirieux de 
tous. Mais comme rous ces Auteurs 
ayoliient , quils font Membres de FE- 
gliſe Anglicane , 8 quiils avancent des 
choſes auſſi dangereuſesa PErar, qu'el- 
les ſont contrairesa la doftine de cettg 
Communion, on devroir faire voir en 
corps quetPon n'approuve pas leurs ſen- 
timens, - Le but de ces Ecrivs n'eſt que 
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de fairecroire au Peuple, qu'il ne Sagir 
que dePintsoduftion du Papiſme:quoi 


i queS. M.ait fairde fi belles. promeſles 


en faveur dela Religion Proteſtante, ' 
Je ne rapportezai point les reflexiong 
von a faites ſur le Gouvernement pre- 
ent, 1a repetition que\j'en ferois ir 
auſſi dangereuſe que. les Libelles m&- 
mes:quo1 que pour rembarrer.ces Ma. 
fieurs, 11 ſeroir bon de le faire , fionne 
craignoit pas PinfeQtion , ou une ſecon- 
de ouverture de la playe. Celui-la eft 
un pauvre Medecin , qui porte.une M&- 
decineen fa poche , & la maladie ſur 

fon viſage. Ce ne ſeroit pas rendre 
un grand ſervice a PEtat , fi Pon Aiſoir 
r&tmprimer unEcritqu'ona public ily 
a quelques annfes ; a-cauſe de quelques 
froides remarques qu'on y a faites : & 
fi Pon refuroir officicuſement avec un 
amprimatur , ce qu'on eſt oblige de ſup- 
primer, La ſedition qu'on a avancee 
par de telles infinuations , ſe doit tral» 
ter comme une fille debauchee qui ſe 
ſert de fard; le vrai moyende la con- 
noitre, c'eſt de faire romber ſa peinty- 
re. L'Imprimerie neſt que ce qu'on 
la fait valoir , c'eſt un Metier dont on 
peut ſe ſervir &galement pour le mal, 

comme pour le bien de 'Etat. J 
Y 


BEL 92] -- M 
Je viens preſentement aux remays 
ques que l'on peut faire, ſur Pautre m6 
_ thodedonrt on geſt fervi , pourempe. 

cher que nous r'ayons un Par/emens 


\ 


benreux. Ces Mefſicurs ne fe font pas} 
conrentez d'empether que I'on n'inſe-J 
rWwans les adreſſes, que Pon feroirdesY 


eleftionsagreables a Sa Majeſte 3 mais 
ils ne Pont pas remercie des nouyel- 


les promeſſes qu'il leur a fair , de pro-MY 


teger leur Egliſe , quoi qu'elle preten» 
de accordet au-Roi une fort grande au- 
rorite-dans les affaires Ecclefialtiques, 
_ "Cette ingrate-opiniarretEa , ag 


couyrir du pretexre dela Religion, * I 


qu'ils onr declare ne pouvoir remercier 

a Majeſte-, de peur que leur etabliſſe» 
ment ne pariit onde que ſur le Bon» 
plaiſir.C'eſtune choſe exrremement pi« 
toyable , qu*un Corps ft ſgavant , que 
Pon dir $'erre fignale par une obciflane 
ce eriminuelle of paſſive , ait fait briler 


en effigte , les Auteurs qui ne $accor- - 


dotent avec leurs opinions des Prero« 
_gartves Royales, C'eſt une choſe errany 
ge , qu's ayent change fi ſoudaine» 


ment de maximes, qu'ils ont cra ne pas : 


come 
» *' Voyex les raiſons des Membres du Col-. 
lege de la © Madeleine & Oxford, Dodieur: 
Burnet » Oc. | ' 
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commettre un By Fg * en deſoberf. 
ſanta leur Ev&que & au Roi: C'eſt une 

- choſe- etrange , qu'ils ayent autrefois. 
fait des: remercimens a Sa Majeſts en 
rofuſion';'' 8 quiils en ſoient fi chiches 
aujourd'hui ; puis que meme larecon- - 
* D ; noiſe 


* * Quoigue la conſcience donne guelqu'air de 
wodeſtie a leur contete , elle weſt cependant 
8 9uune opiniatretd formelle contre Sa Maje#te, 
5 la conſcience a jamais ſervide pretexte, ('4 
tte 4 teny Gard ; ſans parler des diſpenſes de 
$s Majeſte; de celles qu'ils ont faites eux-mb- 
mes enleuys Statuts , ni de leurs ſoltmiſſuons ex 
pareil cas , ainſt qu'on reconnoit dans les Regnes 
precidens. On At dans les deux Univerſite, 
gue quand on &toit oblige par les Statuts d'tlire 
- #n Membred'une Province, © que !'on avoit 
deſſein d'en recevoir un d'une autre, on luicon- 
eilloit d'obtenir en Cour un Mandat, nonobe ; - 
Fi les Statuts ET les Sermens, EF ils le reces 
voient. Bienplus , ce pretexte de la conſcience 
eſt inutile , car le Mandement du Roi leur eſt 
un Commandement abſolu , de recevoir ceux que 
Sa Majeſte preſente. L'obligation 4 garder 
leurs Sermens wa lieu, que quand Sa MajeFF# 
leuy laiſje la hberted*elire. En un mot, leur 
union pour s'opiniatrey contre les ordres du Roi, 
n'eſt qu'une conjuration contre ſon pouvoir ;, CF 
ſa conduite paroitra accompagnte de juſtice 
« lors mime gue leur punition ne ſera ps digne 
de pitic, 
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noiſſance d'une honnEtetE commune 
les y dEvroit obliger; $'ils aifſent quilg 
gnt remercic-le Roi de ſes bontez d6g 
qu'ileſt monte ſurle Trone; cette ex+ 
cuſe vaut un peu mieux;, que de dire2 | 
Sa Majeſts qu'Elle pouyoitEtre moins | 
liberaleen promeſſes , & que ſes gratis | 
fications cnvers ſes Sujets , ſont une 
| eſpEce de ſurcrogation. On ade la pei- 
nei croire qu'une rEſerve fi peu reſpe- | 

Queufe vienne des Membres de IEgli- þ 
fe Anglicane, puis qu'ils Etoient fi 26 | 
lez; 1] n'y a pas long-temps que leur 
empreſſement i ſe rendre officicux leur 
faiſoit encourir la cenſure des Peuples; 
mais ÞinteEgrite pretendue de quelques- 
uns leur donne de la vanite a un tel 
point, -qu'ils croyent ſefaire honneur 
, de ne rien relicher de leurs principes, 
& la gloire dontils ſe piquent les rend 
de fort mEchante humeur; fi Von'con- 
fidere Poccafion de ce diſcours , on 
verra- par leur conduite imprudente 
qu'ils ſont en une eſpece de deſeſpoir; 
puis que des'gens ſages ne $'aheurtent 
jamais contre ceux qui peuyent les hu- 
milier-, lors particulicrement qu'ils 
peuvent punir les infolens avec plus de 
rigueur,, que 1a plus grande brayoure 
ne peut promettre faire Eviter, Th 

| ie 
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Direqu'un &tabliſſement * 1&gal mE- 
rite une proteQion legale , & que Sa 
Majeſte a fait Serment de proteger E- 
gliſe ; outre*que c'eſt faire des repro». 
ches au Roi , c'eſt Vencourager -bien 
mal 3 nous accorder 1a contmuation de 
ſes bontez; & ce reft qu'une excuſe 
fort foiblede Pingratitude on ils ſont, 
car-les dEmarches de nd6tre Prince des -. 
yroient leur faire yoir qu'il veut cone 
ſerver leur ctabliſſement legal, & non 
pas le ruiner ; Quelque Serment que 
Sa Majeſte ait fait de maintenir la Reli- 
gion Anglicane, impliquoit-il qu'Elle 
Sen exprimit en une declaration ex- 
prefſe ? Quoi que nous devions Etre. 
gouverner parles Loix, y a-t-il quel- 
que Statut qui oblige Sa Majeſte de. 
nous declarer ſa VolontE Royaleauſfi 


. fouvent qu'Elle a fair? Comme il eſt 


conſtant qu*Elle a plus fait en ce point, 
; ga n'Etoit obligee de faire, 11 eſt 
eur auſſi que ces gens qui ne $'aquitent 
pas de Jeur devoir, ne pouvoient tom- 
der encet exces ; De quelque crainte. ' 
&de quclques ſophiſmes dont on ſe fer- 
ve, on ne pourra jamais ſe deEcharger 
d'un fi raiſonnable reproche 3 & quand 
meme le danger ſeroit auffigrand qu'on 
; D 2 le 

* L' Exemen du nouveau Teſt page 6. 
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le repreſente , on 'trouveroit un''pen 
Etrange , que pour continuer Pexclu» 
 fiondes Papiſtesdu Parlement, 1a fid& 
le Egliſe ne feroit pas des/adreſles au 
Roi , puis qu'elle ſeroit obſervee de | 
- TesEnnemis. Miais pour lui rendre ju» | 
ſtice., on ayoune que. quelques-uns de 
ſes Eveques, apres y avoir bien penle, | 
Tont repriſe de ſon manquement gene. |! 
ral, & ont tellement oblige leur Com- } 
munion par leur prudence, qu'elleefit } 
di avoir aſſcz peude prEvoyance pour | 
ſe deſobliger elle-meme. 

Je pourrois ajotlter ici tout ce qu'on 
a ſuggerEde la reſtitution des bieus d'E- 
gliſe ; ſion wavoit pas diflipe cette ter- 
xeur panique , par le ſcavant Traits 
qu'ona fait ſurce ſujet, &par la con- 
firmation . que le Pape en fit des te 
temps de la Reine Marie ; outreque 
les Papiltes auroient intereſt de s'y op- 
poſer , Sa Majeſts pourroit auffi - tot 
r&ablir le Droit de Guer & deGarde, & 
mettre tout le Pais a ſa merci ; ſur quoi 
elle $'eſt expreſlement dEclar&e en 1a 
Proclamation d'Ecoſle. 


_—_ 
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SECTION VI. 


De quels moyens on doit fe ſervir pour pre- 
wenir la malice de ceux qui veulent ems 
pecher que noxs n'ayons un Parlement 
heureux. by 


Ous voict enfin grrivez au point 
N qui doit terminer ce diſcours, car 
comme nous ayons virde quelles 
methodes on $S'eſt ſervi pour nous em- 
pecher d'avoir un Parlement ſalutaires 
il ne nous reſte neanmoins qua yoir 
comment on doit preEvenir les inſinua- 
tions, & la malice de ceux qui $'y| op- 
poſent. 
Appliquons - nous donc un peu aux 
conlidErations ſuivantes ; car fi elles 
ſont peu fortes, on en ſera moins char- 


. gE; &lielles le ſont beaucoup, VinteE- 


reſt que Von a en cette affaire en fera 
ſupporter le poids. EE 

 Confiderez donc , Meffieurs , que: 
malgre tous les pretextes ſpecieux de 
certaines gens , les apprEhenſions ter- 
ribles dont on a voulu yous prevenir, 


' ne ſont quedes chimeres , ou du moins, 


que le ſujet de craindre eſt pas tel 


qu'on vous a _ ;ceux quilin=- 


3 ven» 


' ( 7 "IY 
yentent temoignent plus de malice en ' 
S*oppoſant aux defſeins 'de'Sa Majeſts, 
que d'affetion i leur Egliſe. Je parle 
aux Eccſcfaſtiques & aux Membresde 
FEgliſe Etablie par les Lioix ; car on ne 
peut pas croire que les Non- Confor. | 
miſtes ſoient mEcontens a caule des | 
bontez que Sa MajeſtsE leur tEmoigne } 
au de-la de leugattente ; au contraire, |} 
ona tout ſujetd*eſperer ſur la conſtitu. 
tion du Gouvernement preſent , quiils -j 
S'intEreſſeront en cette affaire , & quils 
ſeconderont de tout leur pouvoir les 
defieins de Sa Majeſte, qui veut non 
feulement confirmer par une Loi la to- 
Ifrance dont ils jouiflent ; mais rEvo* 
quer les Teſts & les autres Loix, ſous 
leſquelles on les a fait ſouffrir longs 
temps ſans raiſon. 
. 1. Leexecution de cedeſlcinn'aricn 
que de raiſonnable. : | 
2. 11 eſt expedient qu'elle ſe faſle. 
© Il eſt de leur intereſt qu'elle ſe 
e. 
| t au premier point , deman- 
dons a ces Meffieurs, qui prettendent 
raiſonner le plus juſte du monde , fi ſans 
bleſſer ſa conſcience , on peut Sattri- 
buer ou maintenir le pouyoir de faire 
ſouffrir - pour la conſcience ;, c__ 
| ONS 


noir, BS Os 
dans ces Avocats sils ne ſont point 
touchez inttrieurement , lors meme 
"ils Ecrivent pour cette- autoritE, & 
vilsreficchifſentquiils pourront ſouf- 
ir leur tour? Le corps doit-il fouf- 
frir- pour Popinion de ſon ame, furle 
Culte d'un mEme Dieu; Pajoitlte avee 
bien du deplaiſir , que ces fortes de ri- 
gueurs ſont d'autant plus abominables 
parmi nous, que nous avons une Meme 
foi en Jeſus Chriſt. La comparaiſon des 
punitions n'a rien. quidoive paroitre fi 
abſurde; car quoi qu'on n'exerce pas 
parmi nos Loix » ce quieſt repreſents 
bien au long dans /e Mariirologe de Fo- - 
xes, Quoi qu'onwait pas lieu de $'6- 
. twdier. comme -les Paytns I inventer 
de nouveaux ſupplices.. -Quoi que les 
feux que n0tre Auteur faitfiardetts en 
ſs Ecrits , ſoient heureuſement Eteints,. 
& quela Religion n'ait plus-rien I'ap- 
prchender par la Loi de HereticoCom- 
burends , On doit Etre bien: peu fatis- 
fait dela continuation. des Fefts; 'puis 
ue Sil-n'y a plus de feupidefagot ,' pour 
rcer laconſtience , ib 'ya encoreun 
Bourreau. - Quelques rigoureuſes que 
foient nos Lo, il eſt vrai quon ne les 
2pas miſes en executionfort ſouvent ; 
guoi. qu'il ſoit conſtant qu'efles Pont- 
ep D4'' «6 
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£tE quelquefdis. Sous leRegne de 1a 
Reine Eliſabeth ,' pluſicurs perſonnes 
furent punies, uniquement a cauſe de 
la Foiqu'ils profefloient. . Je. me ſou» 

. viens mEme, qu'en Ces: derniers Temps 
de Parjures 7 de Sermens Arbitraires , & 
de Temoins ſubornez, Yon en fit mourir | 
trois, uniquement parce qu'ils Etoient | 
Pretres. Outre ces malheureux, ily 
En cut un autre qui fut condamne au 
banniſſement, & ze me ſuis trouvEavec 
luien ſonexil, Quelque grande que ſoit 
la beEnignitE du Roi, clle ne doit pas 
ſervir de prEtextc pour maintenir da-+ 
vantage des Loix, qui ne ſont pas moins 
- Figourenſes , parce que.la douceur, da 
Sa Majeſt6 les a rendues fans efizt. Et 
enverte, ces Ordonnances ſanguwai- 
res ſont une tache incffagablea.la Reli- 
gion qui les maintient. - Mais fi nous 
eſtimons ceux -.qui travaillent a leur 
_confervation, il faut que nous frouvions 
mauyais, que Ion ait'rEvoque depuis 
quelquesannces Pancien Statut de He- 
retito Comburendo.. | | 
 Voilapourla raiſon ; mais quant aw 
peu de faits que Von rapporte, fil'on 
excepte les Pais on VInquiſition eſt Eta- 
blie, on ne doit pas nousdire, qu'ily, 
en ait aucun. ou la poſſeſſion de quel- 
ug que 


© 

que creance particulicre ſoit un crime 
capithl.- EnFrance meme, ou Fona 
exercctantde cruautez > oracondam- 
ne les Fugitifs aux Galeres, & Von reſt. 
pas alle juſqure3 les faire mourir a cauſe . 
de leur Foi. De quel profond repos , 
TAngleterre ne peut-elle pas jouir a 
preſent? Puisqu'on n'y eſt aucunement 
inquicte pour 1a conſcience. Let cElE- 
bre Docteur efit dl s'Etendre autant ſur 
ce grand ayantage , qu'il $'cſt 6rendu 
ſur la miſeredes licux on la Perſtcation 
regne. On peut remarquerque les Egli- 
ſes Proteſtantes & Papiſtes, $s*accor»= 
dent fort bien dans les Villes * frontis- 
res de Hollande, & ſur les Ferres de. 
quelques Princes d"Allemagne. $ Sans 
aucune Loi de pendre ni de briler , Ia 
Magiſtrature y: eſt exercce alternatiye- - 
ment par les deux partis, & il eſt ſar que 
ce procede ne nous fournira -point de 
mauvais exemple, {fi nous le confide- 
rons en nos Voifins Proteſtans. 

Si quelques-uns de nos Statuts ſont 
fanguinaires pour cauſe de Religion, i! 
yena qui ſont moins rigoureux, quoi 
qu'ils ne puiſſent pas gaccorder avec la 

D Chas 


* Maſirich , Breda. | 
$ Heidelberg , e Ausboury & Dufridep " 
par le Traittde Munſter © d'Oſnabrugh, 
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_ eharitEde VEgliſe , ni avec lereposde 
FEtat, tels que ſont ceux d'empriſon 

Kemens , de confiſcations & d'amen- 
des. Comme nous ayons deja parl&dy 
tort quiils ont fait a la Nation en gen& 
ral, & aux Non-Conformiſtes en patr- 
ticulier , nous n'ayons que faire de nous. 
y Etendre davantage.. La dEcouverte 
des ſommes prodigieuſes dont on a fru- 
ftrE1e Roi, 1uffit ou faire yoir ce que 
Fon-a extorque des Sujets de Sa Maje- 


{ts , pour enrichir quelques Fripons, 
& pour ruiner tant d'honnEtes Fa- 
milles. 

It ſemble qu'on n'a pas beſoin de 


preiler cet argument, puis que le Com- 
miffionnaire le plus inviſible de VEgliſe 
quiyatant d'intcreſt, ſofitient par ſon 
raiſonnement cElebre., que ces Loix 
de rigueurne ſont pas raiſonnables ; it 
ſemble donner les mainsa ce qu'on les 
ſuſpende 3 I'&gard de quelques Non- 
Conformiſtes & non pas 3 I'&gard des 
autres. Mais peut- on dire, que rai- 
Jonner ainſi , ce ſoit. raiſonner juſte- 
ment ? Je ſuis ſir que les Univerlitez 
lai enſeigneront une meilleure Logi- 
que. Je ſcai que les Aphoriſmes de 


leurs Ecoles diſent en quelque ſens, 


que la 74:ſon des contraires eft ls meme; 
nas 


mais il faudroit qu'elle-le filt dans les 
contradictoires auffi. La tolerance-ou 
ls revocation des Loix a. Fegard de 


pas 3 iIEgard des autres,. cl-etle dono 


raiſonnable: ?. Je ne, Fai pas.ce qu'ils 
craignentdu:pouvoir Arbitraire. 5 mais: 
je ſcai bien que ce _raiſonnement eſt Ar+ 
bitraire, &qu'1lvaut un peu nyeux que 
Sil-ne valoit.rien du tout. Onetitpt 
_—_ la Lettre,, dire beaucoup: en 
peude:mats z:& reduire tqute la ſoligdi- 
t6 du grand) argument ence ſyllogifine: 
Weſt juſte que toutes les Loixt Pemales en 
matitre de Religion ſoient.reuoquees ; or 
ft -il qu'il weſt pas juſte que toutes les 
ix Penales en matitre de Religion 
foient rfvoquees , ergo, les: Loix contre 
tes Catholiques Ramajns ,. &c.. Sil y & 
une contradiftion.en ces termes & en 
ccs premiſles a .qui doit-og $'eq pren- 
dre * La ſouffrance pour la Religion,. 
eſt veritablement la mE&me choſe a tout 
le monde , de quelque creance que on. 
ſoit ; or fion avoue qu'elle eſt injuſte 
aPegard dequelques-uns, des gens fans 
prevention, fans intereſt & ſans-artifi- 
ce » 'conclurront qu'elle Peſt genecrale= . 
ment a tous. Je ſcaibien que eette ye- 
fits n'eſt pas inconnue 2 ces Logiciers 
| D 6 it bo bar= 
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borbares ,-puis quiils Etendent 1a told- 
rance juſqu'aux urcs aux Juifs & 4, 
tous les Payens, &que * M. Fohbn/on 
wenexclutque les Papiſtes. >: 
"Les Catholiques Romains font -ils 
done Confortniſtes-? Ou" ſont - ils. des 
Diffenters plus abominables que les [n- 
fidEles meme ? puis qu'on trouve bon 
que ces Loixde perſ{ccution ſoicnt trop 
cruelles pour 'de-Dsſſenters Proteſtans, 
Fuifs, Mahometans &» Payens. © Com: 
ment trouye-t-on F que le droit de 
naiſſince , dans Phumanits & gans la 
proprietE des biens , des raiſfons ſuffi- 
fantes pour gnnuller ce qui porte pre+ 
qudicea tous ces gens-12, pendant que | 
Fon exclut les Catholiques Romains 
des droits de-la nature-&, de FEquite 
commune ? Les Papiſtesne ſont-its pas 
nez pour participer aux Privileges de la 
Societe ? Sont-lls tous des + Betes re: 
es 


* Voyex ſen Livre du Papiſme & du Pagan. 

$ Par le 1. P.de la Reine Eliſabeth, Par le 
3.du Ro;Facques. Par le 2.5.de Charles I, & 
pare 30. 0n les a rendus incapables des Char- 
ger » 0nles g exclus du Parlement contre le droit | 

e leur naiſſance. ' | : | 

f Par'lez 5. P. de la Reine Eliſabeth. Par 

le 3 . du Roi yacques , on les bannit de la Cour & 
des Corporations des Files, 
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des*Gueux ? A laiverite, 'fil'on em 
rapporte 4 quelques deſcriptions: que 
Fon faites depuis pen, & que Fon a 
regdes avec applaudifſement, on ver- 
raquele rang qu'on'Jeur adonne n'eſt 

cresplus honorable. _ Ileſt conſtant 
quede telles maximes ne ſont pas fort 
propres pour entretenir la reputation - 
del Egliſe _—_ z Car comme on . 
ditqu'clite atotjours eu uz co/4charitas 


ble pour les Papiſtes, on jugera par.ſon 
procede;, non pas:y que ſa charite Feſt 
mpriſe , mais qu'eble ſe connoit fort 
mal en charitE. Si cette Egliſe faiſoit . 
paſſer une Loi qui bannit enticremetit 
lesPapiſtes , & qui les fit chaſſer com. 


medes Loups, ainſiquedit:Mylord Co- 
ke, ſes pratiquesſeroient bien plus cha 
mables 1, que de faire- ſubfiſter vingt- 
quatre Statuts, quine tendent qua leur 
confuſion, alcur mort & a leur deſtru- 
Qion. Comment peut- on rEpondre 
deyant Dicu & devant les. hommes;z 

lors 


* Parle31.P. de la Reine Eliſabeth. Pay 
le 13. du Roi Facques. Par le'1, de Charles [. 
leurs eAſſurances , leurs Teſtamens, © leurs 


Legats font. caſſex , on declare que leurs biens 


ſont confiſquex , & qu'ils ont dechii du droit de - 
leurs Terres. E. 


F Voyex 1 Examen du nouveau Teſt p. 1. 7 


F a2 < ny Sato 
[t \4 4 % ,» w 7 % => LY 
- y 


C$86JT_. be 
lors que par une rEvocationſolemnelle 
de la Loi de Heretico Comburendo, 00 
dEclate que c'eſt-une choſe barbare& 
inhumainede faire ſoutffrir pour la Re-+ 
tigion, &que cependant on.conſerve en, 
toute leur force des Loix quiautoriſent 
cette forte de ſouffiance.  N-elt ce pas 
enregiſtrer contre ſoi-meEme un ſujetde 
xeproche, que PondeEvroitticher d'ef- 
' facer-, afin que Vintamie n'en fiir pag 

tranſmiſe ala Polterite. = 
- Comme la nature & la charits dojs 
vent faire participer les Papiſtes i tous 
les avantages communs , il ny a point 
deraiſons d'Etat, nid-intereſtcivilqui 
les doive faire chaſſer.. .Pretendre, 2 
eauſe'de la ſuprematie du Pape-, que 
rows les Papiſtes ſont les Ennemis mor-. 
tels des Monarqutes, cen'eſtqu'un mi- 
ferable argument du Clerge, que Ions 
rebattu fort-ſouvent ;. car on poutroit 
prouver tout de meme que par leur ſer- 
ment d'obc&irau Mctropolitain, ils per- 
dent la fidElite quiils doivent a Sa Mas 
zeſte , & quiils commettent le Roi & 
VFArcheveque. Tous les Papiſtes pro: 
teſtent, quiils ne reconnoifſent Vautos 
ritEdu Pape que dans le ſpirituel ; mais. 
guelque choſe qu'ils diſent ou qu'ils faſ- 
$cnt au. contraire , les Proteſtans ſoil- 
Seen ogl nen- 
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tiennent qu*ils en reconnoifſent un au> 
tre ;-& puisqu'ily en a cu quis'en ſont 
defendus fi. hautement , que doit - 0a. 
faire pour les perſuader du. contraire. 
LeRoid'Eſpagne , qui-eſt le plus Ca» 
tholique du monde, $'il fautque je le 
diſe 4 ndtre confuſion , n'eſt-il pas plus 
enſiiretE contre les REvoltes que nd&tre- 
Roi d'Angleterre ? Le Roi de France 


' n*eſt-i} pas auffi abſolu en ſes Etats, que 


ndtreRoi dans les fiens ? N'eſt-il pas 
diſpoſe a rompre avec Rome , pour la 
moindre diminution de ſes droits ? Er 
our parler de nous-meEmes ; pluſieurs. 
pe gk Pon a faites ſous nos Rois 
Catholiques., n'ont-elles pas donneEde 
Ia jaloufie au Pape ,, au ſujet do leur 

pretendu pouvoir. 
Mais ſans parlerdes principes nide 
la conduite des Papiſtes en general, 
n'ont-ils pas donne des preuves ſuffi- 
fantes en Angleterre, qu'ils peuvent s'y 
comporter cn bons Syjets ; 11 Yon oppo= 
ſe le Teſt de leur fidelire 4 celuiqu'ona fait 
pour prevenir les dangers au Pg Fl 
Pai bien peur que la comparaiſon ne 
foie pas i n6tre avantage. Ne diſputons. 
point en vain, Mefheurs., c'eſt une 
Ea : _ma- 
* Foyex les Statuts de Carkile les Pro- 
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maticrede fait ; les Papiſtes combattis 
rent avec vous pour le Roi Charles 
premier ; Its farent tes ſeuls & confers 
ver le Roi Charles ſecond dans le 
Chene Royal'; Ik quitterent leur fors' 
tune & leurs biens & le ſuivirenten ſon 
Exil. Les plus genEreux des Proteſtang 
n'en firent pas d'avantage , & mEme il 
y en a qui ſe-yantent d avoir &te plug 
Hideles quoi quils n'en ayent pas tant 
' fait. L'attachement des Papiltes au Par- 
ti-des Rebelles, n'eſt qu'un Libelie de 
M. * Burnet , contre la omen du 

ol 


* Ce Dofteur ſi celebre a repreſents le Roi 
Facques donnant des maledifions a fa Poſterite, 
le Roi Charles T. trabiſant ſes . Amis , Charles 
I, trompant fon Peuple , & zacques Il. oppri- 
mant ſes Sujets ; comme $'il 5'etolt- 6tudit4 ac- 
querir la glorieuſe infamie de calomnier qua« 
tre Rois enun ſeul morceau de papier , comme 
Sil n'avoit ph domner de Libelles ſans charger 
. des derniers. reproches toute la Ligne Royale 

d Ecoſſe. Ilaeu d'autant plus d'antorite a le 
faire ,, qu'il eſt Ecoſſois de naiſſance & que ſes. 
Souverains dorvent 4 tout le moins ſcuffrir quel- 
gue choſepuis qu'il atrahi ſon Maitre. V-yex 
ſes Ecvits page 2. tyente-ſix , vingt trois , pre= 
mictre. Si FEpliſe. Anglicane a quelque vene> 
ration pour les fon Princes Proteſtans , comment 
penit-elle approuver les Ecrits de ce Calomnia» 
vent , dont le nom meme devron tre briilt ; il dit 
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- gue 1a 'plos grande grace que Von peut faire 
of memoire du Roi Charles 11. c'eſt de 

T'oublier page 23+ Wt 


Roi&contre ces pauvres gens; mais il 
eſt ſuffiſamment refute par 1'Hiſtorre 
aſſez connue du Coloxel Asbron. Le 
Roi ayant refuſe une Commiſſion 2 ce 
Colonel, le Parlement lui en donna 
une , mais fi-t6t qu'il Feit, il alla ſe jet> 
ter aux piedsde Sa Majeſte & la lutre- 
mit. - Ce faiteſt d'une veritE aufli con» 
nue, qu'il eſt certain que quelques Sus. 
zets Proteſtans furent du nombre des 
Rebelles; & fi on en peut prendre quel- 
que ſvzet deblamer VEglite Anglicane, 
yai bien peur qu'elle ne ſoit expoſce A 
degrandes infultes; fi Pon al!Egue pour 
fa defenſe , que comme elle eſt Eta» 
blie par les Loix, elle geut deſavouer 
ce procede, on ne ſe tirera' pas d'affai- 
re pour cela, puis quune bonne partie 
de ſes Membres &toient fi fort inte+ 
refſez en cette REvolte,,-quoique fur la 
fin les SecairesVayent emporte pour le 


- nombre & pour le renverſement de PE 


tat ; les Communesde x641. quicom- . 
mencerent la,querelle, Etoient pour la 
plipart Ecclefiaftiques ; &- ce n'eſt 
fas une choſe impoſkiblea ces. ſortes de 

Fw: gens 
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ns QPetre emporte; & mecontens. 
avoue qu'une Communion n'eſt 
pas obligte de rEpondre des fautes de 
quelques uns de ſes Membres qu'clle 
condamne ; mais les Licutenans des 
Provinces que le Parlement choiſit 
Etoient preſque tous Conformiltes;auſ- 
fi-bien qu'un grand- nombre d'Officiers 
de-PArmee du Comte d'Eflex ; des 
gens gui vivoient ence temps-1a peus 
, vent nous afſurerde cette verits,. &le 
Catalogue de cette Milice nous en 
donner des indices. . a 
Sic*eſt unc faute de ſe ſouvenir, c'en | 
eſt une d'oublierde fibonne heurc, que 
la plus grande partie des Membres qui 
Etoient pour Vexclufion ,- Etoient de 
* FEgliſe Anglicane , aufii bien que les 
plus Eminens conjurateurs , de: la ders 
nicre faction. L'obciſlance,paſive de 
cette. Communion eſt meme tournee 
enridicule par 'unAuteur qui fait proy 
- feffionpubliqued'en etre:ſfijedisceci, 
ze ne pretens pas inſultera-cette Egli- 
K qut: a &tE ſans centredit fidEle au 
Roi dans ſes maximes & dans ſon de- 
portement. Je rapporte ces faits pour 
contenter certaines gens,qui ſont fi im- 
prudens & fi deraiſonnables, qu'ils ſe 
fervent d'argumens que I'on peut tour: 
* NEF 
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THEY -- 
ner contr'\eux; des gens, dis je, qui ſont 
f injuſtes,, quits accuſent tout un parti 
I cauſe des fautesde quelques particu» 
liers; car ils ne font pointde difficults 


* de rejetter ſur toute PEgliſe Catholique 


le meurire & la depoſition des Rois ,. & 
meme d'inſulter a toute laCommunion 
Romainea cauſe des Ecrits d'un; Jeſui- 
te; ils diſcht en destermes trop durs, 
pouretre employer en une Pricre , que 
les Papiſtes font de leur Religion une 
rEvolte, &de leur Foi une fattion. 
Voilales raiſons que nous avonsertl 
propres pour perſuader une tolerance: 
legale qui. $'&tende 2 tout le monde. 
Faiſons yoir a preſent que les Mem- 
bresde PEgliſe Anglicane doivent,non 


| ſeulement donner les mains zeetteto- 


Icrance geEnerale , mais qu'il eft comve- 
able pour eux de- la procuter & la Na- 
410%. | 5 
Premicrement ils doivent ſe ſouve- 
Bir que Ga. EtE par eux-mEmes que les. 
Loix Penales ont te faites », & que ſe- 
lonle ſentiment d'un ſgavant Juriſcon- 
Julte celui-1a eſt le meilleur Fuge de la Loi 
gui ale pouvoir de la faire. Et en effet;, on 
peut .dire avec beaucoup de juſtice, 
qu'il eſt fort convenable,. que ceurx qui 
fontles Loix les revaquent; lors __ 
Te F 
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les viennent a $'Eloigner de 1a raiſon, 


Si lesPrelats ſont moins rigides quih 
n'Etoient, fi Peſpritde perſecution s'eſt 
| Change en un eſprit de paix, & fi Pon 
ne ſe fait plus un ſcrupule de conſciens 
ce d'avoir de la douceur , quelle-plus 
grande-preuve que les Teſts ne ſont 
plus de ſaifon ? Ne doir-on pas con- 
courir unanimement 2 les caſter , puis 
gron avout qu'ils n'ont te faits que 
par quelques confiderations d*Etat ? Si 
I'on en venoit-la, 02 donneroit de meil+ 
Jeures marques d'une inclination de- 
bonnaire , que celles qu'on a donn&E 
dans les belles promeſfles de T. W. 
quand meme tout:ce que Pon peut dire 
-Jur cc ſujet feroit vrai , que vous vous 
res mepris ; On nauroit pas lieu de 


nous faire de grands reproches.” Ia 


Jongueur du temps & 1a revolution 
des affaircs ſuffiroit du moins » pour 
rappeller le Peup'edes erreurs ou il 2 
croupi long temps ; puis qu'il cſt aſe, 
ordinaire =_u Fon voit ſes mepriſes 
troptard,, & que Pon ne devient age, 
que lors qu'il n'y a plus de remede pour 
htolie patſce. H ſemble, Meflieurs, 
- la fortune nous favoriſe a preſent, 

qu'elle nous donne lieu d'effacer tou- 


tes nos fautes paſlces ; elle ſeconde vos ' 
; | . boy 
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- inclinations, elle vous. ſollicite 2yous- 


mettre dans les bonnes graces du Roi, 


2 eratifier Sa Majeſte, & A VO US:: 


RENDRE AGREABLES A 

TOUT LE MONDE. 

..Enfin , yeſpere que cette troifieme 
rtie ne ſera pas moins Evidente que 

es deux autres ; qu'il eſt de Pintereſt des 


Membres de P Egliſe Anglicane d'accorder_ 


'- wne tolfrance generale. 
. Premi6rement , parce que (a EtE 
eux qui ont exaltE le pouvoir de Sa 


Majeſts dans les affaires EcclEfiaſtis: 


ques, & que ſans ſe faire extremement 
du tort , 11s ne peuvent pas irriter un 
Prince qu'ijs ont rendu {i puiſſant par 
leurs Loix, Cette raiſon n'eſt pas ſipeu 
conſiderable que Von puiſle s'en mo» 
quer comme fait un Auteur , *difant : 
-qu'un etabliſſement legal , lors meme 
aw 'ſubſiſte encore , ſeroit renverſe liga- 
ement. Ce neſt pasune choſe impoſ- 
fible , Monſicur , lors qu'on fait des 
Loix' qui ſe contrediſent elles-mEmes. 


. Siles Papiſtes ſont ſi dangereux, qu'il ne 


faille point leur accorder de tolerance 16- 

gale, & fi-nous avons des Loix qui 

donnent tant de pouvoir au Roi, qu'il 

4 peut 

* Voyex [ Examen du nouveau Toft pa- 
ge 6. 
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rerla protetionde ce Roi Catholique; 
& peur-Etre que c'eſt a ſes promeſſey 
que les Proteſtans doivent la ſeuretEde 
leur Religion. La rEduQtion des decis 
mes ileuryuſte valeur, a fait bien peu 
d'impreffion-ſur les Gaillards d'Oxferd; 
mais peut-etre que ce n'eſt pas 1a plus 
petite des PreErogativesde Sa Majelt; 
quoi qu'elle ne les ait pas Epouvanteſi 
fort , quelle les ait portez a $'accorder 
avec leur Eveque: fi le Gouyernement 
S'adminiftroit uniquement ſelon ley 
Loix qui ſont faites , il ſeroit fort 3 
craindre que oa n'y trouvit , que 
PautoritE du Roi va juſqu'a deEpoſleder 
tes EvEques. 

Secondement , ces Meffieurs feront 
fort bien, $'ils accordent cette tolEran- 
ce d'eux-mEmes , & s'ls le font de 

ur que d autres ne la leur accordent 

eux-memes , ils feront ſagement. 
On doute fort que les Non-Con- 
formitſtes- venant a-Ctre la partie domi- 
nante d'un Parlement faſlent le bon 
parti a PEgliſe Anglicane ; qu'elle ſe 
mu faire elle-mEme, $'i1 lui plait. Le 

o11ai-mEmea eu la bontEdeVen aſſu- 
rercndestermes fort avantagecux; - je 
ous 
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gent. faire tout ce'quieſt en la puiſſance dy. 
Pape; les Papiſtes peuvent bien eſp6«:. 
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fouhaiterois qu'elle {Tt reconnottre ce 
bien-fait , Sa MajeltE lui-a promis fa 
Protection; & ſans douteil-ne loire- 
fuſeroit pas-les moyens convenables 
pour ſa conſervation. Si elle avoitdef- . 
{cin d'agir avec douceur, elle ne ſeroit 
pas inquicte , parce que Sa MajeſtE 
veut Pempecher de faire du mal. Les 
ennemis de Daniel ne purent trouver- 
d*occation de le maltraiter q#*as ſujet 
de F adoration qu'il rendoit 4 Diew 5 mais 
te Roi ticha de le-delivrer. --- 

- It eſt conſtant que fi ces Mefſicurs 
accordotent au Roi cequ'ildemande, 
Sa Majeſte ne leur refuſcroit pas ſaPro- 
teQion; & pourquoi ne ſe crojrojent= 
Hs pas en ſeuretE avec une Loi de Ja- 
ques [1. pour trabliſſement ae leur Reli- 
gion ? ne _peuvent-11s- pas avoir toute 
forte d'aflurance ; quoi qu'ils conſen- 
tent 4 la revocation de FAGe du 13. 
Parlement dela-Reine Eliſabeth; qui 
condamne 4 la mort tous ceux qui ne 
ſontpasde laReligion Anglicane? La 
condition de VEgliſe ne ſera pas plus 
mauvaiſe, lors qu*elle ne ſera pas en 
Etatde fairedu mal. _ Liidee que cer- 
taines gens ſe ſont forgees de la neEceflis 
tEde ces Loix, pour maintenir ce qu'ils 


_ appellentla ReligiondeVEtat, cſt m_ 
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fedans1la Theoric & dans le Fait.. Car 
ileſtconſtant, que Von peut maintenir 
la Religion Anglicane fans opprimer 
ceux quien proteſſent autres ; iln'eſ 
pas neEcefſaire pour cela que les Jeſuites 
ſoient pendus, que 1'on banniſle lesaw 
tres Non- Contormiltes & qu'on les 
faſſe mourir, $s ils ne demeurent pasen 
leur Exil; en un mot, des Loix ficrueb 
les ne ſont aucunement n&Eceſlaires * 
pour entretenir une parfaite unitormis 
- ts , elles ne ſervent de rien qu'a faire 


dire ;'Voyez Monſi-ur, combien il y ade 


e 
Peuple de notre Communion , & que 
bous pouyons yous obliger d'en &tre 


comme eux 3 quoi qu'il y ait quelque 
point en notre Creance. qui yous pe 
roifle impoſlible 2 croire , il faut que 
vous: ſoyer perſuade de tout ce que 
nous pouyvons Croire-; On que. yous 
Eprouviez tout ce que nos Loix ontde 
plus dur : amendes, empriſonnemens, 
banniflemens , & la mort meme. Que 
pourroit penſer un Payen bien ne de 
Pextravagance de ces rigueurs ? D6&- 
mocrite meine ne ſeroit-1l pas en dou- 
" te, $'il dEvroit rire ou pleurer ? Des 
Chretiens de cette Communion-1a ne 
devroient -ils pas rougir de honte de 


blamer 1a-conduite du Roi tres-Chr& 
tien 5 
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vrait ow pas-tenir pour indubitable 
u'une Eghſe Etablie ix- peut 
| brody media Tile vey Pon Ol 
1&galdepunir les autres? Puisque c'eſt 


une verits Connuec par la priatique pres 
ſente de' beaacoup grep co 
& dont nous avons les prot de 
deux Rois, & Fexpericnce dedeut RE» 
es. ; 
5 Ceſt une choſe hors de propos de 
nous parlerde leur integrite; & c'eſt un 
trait: de'/prudence tout extraordinaire 


- de nous Citer ls Fable f Efope ; & de 


dire, * apres avoir rapporte les condi- 
tions de -paix propoſtc paria Brebis & 
accept6e-purle Loup s que laBrebis ne 
laiſſa pas d'Etre devyoree lors queelle cit 
congedi6 ies Chiens. Sans parter de ap» 
plication qui eſt tote remplic de ma» 
lice ; certe citation eſt tour a fait im- 
pertinente :-puis que le contraire eſt 
d'une verit6 incomeſtable-, & que Von 
ne yeut 'rEvoquer ces Loix cruclles, 

ue- parce quelles tendent 2 repan- 

c:du'ſang; & mEme ow ſcait my 
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* Voyex | Examen du nouveau Teſt , &c, 
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eft aſe ordinaire q 

deyorees par des Ch | 
_ Enfin une, gratitude: commune en. 

vers un 6 bon Roi dEyroit porter 1'E. ' 
gliſe Anglicane A lui accorder ſa de- 
mande: a-t-il donne aucutrſujet de me6- 
contentement a perſoune? Ne peut-on 
- pas dire de. ceux-qui ont encouru-fa 
i{prace par leur opiniltrete, que cela 
ne vientquede leur propre impruden- 
. ce? Hile Parlement avoit eu tant 
ſoit peude condeſcendance aur ordres 
e 9a Majelſte , je croi qu'on rauroit 
| pas tant d'affaires dans le premierqui 
e ticndra. - Sa Majeſts qui repand 
ſes bienfaits ſar tout le monde, avan- 
ce ſes Suzets Egalement & dans la Cour 

&dansI'Armee, & ſans prendre garde 
dequelle Creance ils ſont., Elle ne fait 
ſes Promotions: que par la conlidera- 
tion du merite perſonnel-: ' on n'a point 
donnede BEnEfices a perſonne, qu'elle 
wait EtE qualifice par les Loix ; ce 
qu'on a fait a I'&gard de quelques-uns, 
cactede les diſpenſer; afin qu'ils puſe 
ſent demeurerdans leurs Benefices , & 
que 1cur changement de Religion ng 
les fit pas mourir de faim. ' | 

- * Ou ſont les grandes ayances que 
Toe” I'on 

* Mme par Vaveude M, Burnet , ſous le 
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redeem! anc, » Juſqu an Repo ar 
wy 3 by oat de'M. Varillas page 6; . 


ape Lora: letraitement que Fon fait 2 


I Evtque de. d'auguurd' 5/65 0 1698 
ne oens '"0n-en faſſe biendu bruit. 


yon ait fait'pour PintroduQtion du Pa- 
piſme-? Le Roi-eſt dans laquatrieme 
annc&e de/for REgne,, &VEgliſe An- 
glicane;eft dans:la'meme-t ilitE 


| wn res = gr legrand brait 


uſes ww ward de la Reine Marie, 
font aufſj-peu a , queti onnous ' 
arloit uv fo en bs ho ls Reine Emme-. 
ont "que la Reine Marie chaſſa 
rons ſesvequestn Veſpace Fun an; 
mais j& oro Pe no Etifabeth le 
fit evun n469s; is qu'on ſe vante 
tant de fidElite , F ut reconnottre ici 
celle que” les* Paprſtes marquerent 


alors: cette'Reine Proteſtante fut fle- 


vec ſur-1e Tone; par un Parlement 
Papilte*;: c'eſt wn fait conſtant & par 
ndtre-Hiſtoire'& parte propreaveu de 
ces; Meffieurs: & Ponne peut pas dire 
quels euſſent<te les ſentimens du Par- 
lement, $iletitctE aſſemble la mort * 
| E 2 du 


In Rai. Charles 1 PEO. | 


maion de laReine ih futalor, 
ev diſpute-parmi les rare) rk 3* 
que leſaccefſionde SaMajeſts 

ts: fut- inconteſtable par a Nu nee; 
Leurs* propres H difent que 
Heatb Mcrropotitai pottnie'Pap piſte"& Chans 
eelier en ce-temps-14 p expoll ſans at 


cune' prevention te droit- d*Elifabeth I 
la Couronne , aux deux Chambres du 
Parlemeat ; &-Elle y fur roooupotpem 
Lanes ne. oor ſizion-:; ce: qui 
eomerter. a eees coniy 

i-Fora. ye. 
ſentiment de 


cet rien, 0n-peult 

Jar er. qu'il dit en, un. autre ey 

| 3. g06 pgs. anew 
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de pr 
A - obti cap « Rene, + fs = 
re, 'Egxlife een 9 Tanti 
que1cs 2 nc furent plus fideles 
eſp cette rencontre, que les REformg: 
ns Marke* cones tention 
la Reine Marie.:. contre e: 
contrefirentun Teſtament. ,: ils cles 


xent une Ulurpatrice ſur le Trone & 


ptk 
* Voyex | Hittaire de a Reformation & 


Heylinpage 161, 
$ Page 197. 
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reltafisidu Pais'de Suffolk farent de 
meiſleurs Hujſers>envers cette Princef- 
fe , yue: les Defenſeurs de 1s Litorgie 
de ha Coor:its tar foutniretit des So 
dais & des Armes, pendant gue les #4- 
res chojentr empires de 14 ouronne 
&:quPi!s renviem ta Ville Capitale © 
cxebefhont3 2:17 Wo 
La Reine Eliſabeth fe conſerve le 
sevened'onplis grand nombre d'Eveo- 
chez. que $a Majefts Fett 4 ev en fb 
diſpoſition , *depgis- Ott '@vEtietticnt 4 
laCouronne;' LesParoifſ-s&les Gha-* 
ties font” toutes: politdtes par des 
oreftans ;- meme celle du Palais 
Royal. Sur tesadreſſes que les Ecct&- 
fiaſtiques ont fait aw Roi, Sa Majefts 
les'a confirmees datis ta' pofſeffion 4v 
plufears Privildges; quot qufil re pflt 
le faire, quo par Fexercice de frPres 
rogative Ri - Ow eroiroit que tatic 
de graces diftribuces avec ſſipeu de pats 
tialitE , 'porteroiem "ces Mefficurs, & 
ccorder '/4 fronquitire X leve Souve- 
rain '; Le #ranguilits qa'fl thcke ot 
procurer 4 ſexSujets', le repos de VeE 
prit, /z Pajx meme at thiilien des Ar- 
mes, dont on- ne 14 ſert, quepour I# 
_ &fenſe du Pais, pour la gloire de a. 
3 Na- 
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( 262) | 
Nation 5 & pour donner-de la terra 
aux Etats 'voifins: Quoiqu'on *falle 
un ſet de-tsouble  de-ce qui n'eſt que 
Feffer de 1a grandeur & de la bonte dh 
Roi, & mEme ls plus grande gloire dis 
Swyjets. | *; 
Mais i! y a encore beaucopp de-cho- 
ſs a contiderer. Refiffchiflez done, 
Meffieurs , que ces Teſts que Yon 
faits particulifrement contre les Papi. 
es, ſont preſentement les plus derai 
Sannables du monde ; puis que lesoes 
caſions qui les ont fait faire, & qui ont 
donne lieu de croire-quiils Etoient n& 
.cellaires, neſubſitent-plus.. L'expe 
fitifde 'ces Statuts-1a ne ſemblent cots 
tenir qu'une contradiqion manifeſte 4 | 
toutte corps de nos Eoix. I ſeroitab 
ſez difficile un Juge, & mEme I tou- 
teune Cour de Juſtice, de parier au Rej 
des dangers du Papiſme ; puis qu'il eſt ſit 
que Sa Majeſte peut ſe fier enticremetit 
aux Catholiques Romains : Les date 
gers lui ayant fait eprouver fort ſouyent 
leur bonne volonte a ſon. ure U 
ſemble cependant, que-ces Mefficars 
& leurs Teſts cn jugent mieux ; & qu'ils 
proken &treobligez, non -pas de croirg 
Roi , mais de pourſuivre ſes Amiz 


® Figex des Ecrite de M, Burnet. 
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urgrime d queens} x 6:1ts Amis," 
disje, auſquets'ce bon/ Prince Fe fic, / 
dont-ilaCeprouve les bons ſervices, & 
qu'il ne eroit coupables d'aucun crime 
de Haute-trahiſon. Nos F#ges de Paix 
* Peateſtans, ne dEvroient-11s pas pltt- 
tot :conſentir 2 1a revocation de ces 
Teſts , qui-ne ſont plus qu'eze lerrre 
morte : qu'en les laiflant en leur force, 
gcxpoſer X quelque ſorte de parjure, 
puis qu'ils ne les font pas executer & 
preſent. - | et 619 
; Confiderez en ſecond lieu, 'quedans 
le tempsdu feu Roi, fi parune Loipre-' 
cEdente tous les Conformiſtes' euffent 
EtE bannis de la Cour , & qu'on leur 
$etltdEfendu, non ſeulement d'appro- 
cherdela Perſonne du Roi: mais qu*on 
les ett traitez, comme des. Malfaiteurs, 
comme des Rebelles , & comme des Tras- 
zres; ; Sa Majeſts cfit Et6 obligee de les 
tappeller, & Fon __ cri:que Fanny 
4 


* 


* Par ls revocationde ces Teſts, qu'eſt-ce 
gue UEpliſe c Anglicane peut ouſirir e plus, 
oeees oi elle eft expoſce por es diſpenſes de 

# Majeſtt. 'Le malice du Doftetr Burnet ne 
fait pas de difference entre ['tw ©” F autre. 
Poyex ſes Arnie ſur la Declaration.” 

- 4 Vaoyex les Loixcitees ci-deſſus de la. Reine 

Eliſabeth , de Jacques I. & de Charles 1. 
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peuvent totnber d*accord , que les Par 
Piſtes-Qnt '&r6 long-temps expoſer ici, 
non ſcylement aux infultes & aux cents: 
fares : mais4 Ja Everitedes Lois. ls 
peauvent. faire. cet aycn fincere , fans 
faire tort leur foi, -& faus favoriſerla 
Religion Romaine, puis qu'2 cet &gard 
_ on ne conlidere les Papiſtes que ſclow 
le rapport qu'ils ont avec VErtat. Et 
comme ces affaires regardent unique» 
ment la Politique, ils peuvent $'en raps 
parter 2ceux qui y ſont Eclairez;, - & ne 
_ en traiter devant les :Fheologiens, 

Encore moins dans les Ecoles.. Puis 
donc que les Papiſtes ont, fouffert par la 
conſtitution du.temps paſlE ; puis qu'on 
leur a d&jenda de: s'approcher duRoi, 
dont ils font preſcatement le.principal 
-- appui; c'eſt manquer &galement d'*hon- 
netete & d'cſprit , de les appeller fri- 


pons & inſeniez,, parce_qu'ils tachent 


de faire. xEyoquer les Loix Penales, .& 
&@Eviter le traitement. rigoureux  au- 


que]. ils-ſont condamnez . comme. des: 


malfaiteurs. 


Viais Vabſurditsde ces Loixeſt quel- 


puis que ce Monarque: avoit eude tresy. 
Tenfibles preuves de leur wes, 
aſa Perſonne. Les Protcftans memg 
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gueur 5 contre ce qui. eſt expreſſcment 
d&fendu. . Y-&-t Lunplus ——_— 
venient dans les Loix d'un-Erat . que 
lors-qu'elles ne fervent-& antre choſe, 
qua gaer-leur. fource,. en-ctant- inju- 
ricuſe auRoi-mtme,. & em: le rendant 
crimine! au Gouvernement ou il Pre- 
fide ; etirepreſentant-lc cultequiibrend 
#Dieu, comme une adorativa idola- 
tre ;;& ſa converfion 4/2 Foiry: comme 
uu crime de Haute-trabiſon contre [apron 
pro Perſonne,- TORI DSS of FLAG o 
.. Puis:done-quiil-y a de.Fapparcnce,, 
queles-Papiſtes ſe ſonrjuſtivier, & qu'ils: 
- ne: ſont-pas- crimine}s: d'Etar-, mi: des 
peſtes-de la Societe, comme on-les 4 
repreſente=: : /puis qu'ils ant efſuye tour 
te 14 rigueurde 1a Juſtice de. la Natdon, 
& qu'ils ont ſells leur: innocence, de 
leurs ſpuffrances:& de leur ſang ; puis 
que pour une Conjuration, quine peut 
preſentement, trouver. de creance-que 
parmi-des:folls., on: les:a abandonnez 
aux - parjures de quelques infames. 
'Neeſt-i} pas temps qu'ils refſentent 
quelqaga pov de _douceur , puis qu'tl 
ſemble que leur malheur les en. rend 
dignes, & que1la Juſtice de 1a Nation eſt 
; E 5 en- 
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enticrement ſatisfaite , ſur * cela meme 


Confiderez d'orr vous viennent ces: 
grandes apprehenfions, qui-ne tendent 
u'x vous rendre inutiles les promeſſey 
e vorre Prince, & 2 vous conduire-ay 
deſeſpoir , par la repreſentation du dats 
ger. © Undeceux qui vous rendent cet 
office, eſt un MEcontent , un Proſerit 
de votrePais, & un Criminel pare 
proces qu'on lui a fait dans le fien "mY 
un homme, dont{PobEiflance eſt, fi 
nous Pen*croyons , tranſportce 2 un 
Sonverain de dehors. ReC&vrez-yous 
donede fapart, les Satyres les plus pi- 
guantes que la (dition, on la malice 
uiſſent-inventer , comme: de bonnes 
mſtru&ions Politiques, ou comme des 
veritez ſans deguiſement * It y en'# 
dautres quiyous ont parle ſurle meme 
fjet, avec autant- d'applaudiflement 
& d'Eclat : mais Teur plus belte qualits, 
ecft\quiils ſe-rendent inconnus ; car 
comme d'autres Viperes , ils cachent 
leurs tttes en meme temps qu'ils. nous 
mordent. | s 


* FVoyex | Inſtruflion du Procts d'Oats.. 
$ «Avec lapermiſſion du Dofteur , les Juriſe 


conſultes diſent, que Pabjuration ne la tranſporte . 
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wn ils & donnent cette liberts, ils 
fone banquerovte, leur honneor. ,. &;, 
par cela .meme-ils ſc rendent indignes 
dtre-crds.: Etje vousprie ,. de qfttels_ 
moyens:/Sa-Majcſts $'eſt- elle ſervie, 
pu] faire. de la Religion. Romaine-la 

eligion de 1a. Nation * Si Pon ayoit 
ce deſſein, peut-erre que Van; verroit 
que 1'onne peut pas. Pexecuter ; ce qui 
conſervera.tolours ce.titre 21a Reli- - 
gion Anglicane, c'eſt om eſt gene- 
ralement regde ; & juſques a ce qu'om, 
nous prouve, que lacaſſation des Loix 
Penales rendra; le nombre.desPapiſtes. 
d'Angleterre plus. grand-que celyi-des. - 
Proteſtans, on pourra bien nous amu- 
ſeravec:des paroles, mais-0n.ne pour- 
ra. pas raiſonner. - Ne: voit-on pas que 
c'eſt par un-principede bonte, & non, 
pu par-aucun deflein, d'Etat., que Sa. 

ajeſts a.r6ſolu de.ſoulager ſes Sujets. 
opprimez,de leur ouvyrir les Priſons, & 
deles mettrea leur aiſe.. Si.ce n'eſt pas. 
x cela. que tendent toutes. ſes inclina- 
tions, -qu'eſt-ce qui lui a. fait marquer: 
tant de compaſſion & tant de tendreſle 
anx Proteſtans Frangois ? A Tegard de 
LVEgliſeRomaine,, Pe, 6p Heretiques,, 
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SEES 2.Þ TING. 
auffi-bien-que ceux d'Angleterre :[1g* 
qualirede leur Dodrine ne-leur dong. 
pas licude pretendre a&tre plus aimep; 
de Sa MazeſtE que les autres : ils'ne- 
peuvent-pas-ſe prEvaloir des Immunites; 
de Bars Privileges nide la Chars. 
#4 ;' is ne peuvent pas dire au Roi; que 

Je Sermentde 1on Couronnement; . 
11eft oblige de lesprotE&ger. Et cepens 
dant,- quelle conſolation ne leur a-t-i} 
pas accord&e ? I1s'eſt ſeryideſa Prero» 
gative Royale, afin de les ſoulager,pour 
tes faire.ctitrer/datis les Corporations, 
& pour leur donnet licu fexercer leurs 
Metiers : Ita difpenfe de nos Loix : I 
4 employe ſes Proclamations pour cx- 
Citer ndtre*charit6, & afin que ſes Ins 
tentions Royales ecufſent un heureux 
ſucces , 11 les a'rEpetEes fort ſouvent, 
Ce ſont de es veritez:& des argu» 
mens bien-forts ,  pour-impoſer filence 
Xcertains eſprits ſEditieux. Le cElebre_ 
Dotgeur ſcroit un -merliear Syjet, vil 
avoit comparE1a foidu Prince Palatin,. 
qu'il exalte fifort , avec laconſtance & 
avec la bont6de ndtreMonarque. 1t 
ſeroit meillcur Hiſtoriery , $'il n'/avoit; 

© pasfaitdegrandes rEflexions ſur Vexas: 
.  itude avec laquelle les Loixdu Pala® : 
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tinat $'obſeryent, pour faire voir tin-' i 
fiation. W 
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er-aufh, que 1'6tat heureux &tran- 
de cette partiedePAllemagne, nc 
vient d'ailleurs quede ce que 'Exercts 
celibre de trois Religions y eſt permis; 
Les: Lutheriens & les Papiſtesy ont-4 
quelques endroits des Eglites magniti» 
ues ,que Fon frequente publiquement. 
meme 0n- ſgait qu'ilyena»-00 les 
Proteſtans-& les Catholiques Romains 


- 


font alternativement leurs devotions, 


&que la Magiſtrature pour le Civil, s'y. 
exerce avec le meme. ordre, que . leg 


fonQionsdeVEgliſe. - Il efit paremar-; 


quer encore 3 queIon n/y eft pointge-. 
ne ports conſcience, qu'itn'y:a point 
de Loix Penales en vigueur, & que me- 
me dans les EleQorats de Cologne &- de 
Mayence;. onides Eveques Papiſtes ſont 


Souverains:, On n'y voit point de:ces: 


ſortes de. perſfcutions. Mais on doit- 
excuſer ce Monfievr , '$'1l-a pris tanide- 
peine pour faire quelquesremargques ay- 
deshonneur de ſon Prince > puis:qu'it: 
traite la T riniteE meme avec autant de 
bardiefle., avtorifant la Dodtine des. 
* Ariens;: par 1a conſultation; qu'il dit 
avoir faite des plu$anciens Manuſtrits ; 
$il-ne. peut mieux ſervir la Religion 
. r9- 

.*® Foyer les Lettres de ſon Voyage, 
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& de demeurer chez lui. Les 
Ants reflexions: qu*i1 fait wy 


Perſonne du premier Miniſtre de laJw- 


flicedu Roi&delEtat, ne ſont pasces 
pables de donner 1a moinidre atteinte 
augrand meritede ce-Seigneur. Quai 
qu'elles font afſez voirjuſqu'on peutak 
ker la malice de PAuteur. Un Ecrivain 
Emporte peut attaquer un premier Mis 
niftre d*Etat , mais4}-ne peut pas lui fais 
reun ctimedugrand ztle-quil'a pourle: 
ſervice dE ſon Prince :: & gil Pentre-' 
prend, faut-il Fen-ttenner ? puis que: 
celui quirefirſe þ havtement ſon qbtifan 
ce 4 ſon Roi, peut bienfaire des Libelles 
contre-les Amis dece Prince. 
'C*eſt un axiome afſer commun.qu'u-. 

te m&difance proferee avec hardiefle: 
peut faire-quelque impreffion , inaisil 
Fa pas licy dansle ſujet que nous trai- 
tons. Les Calomnies de M.. Burnet 
ſoat-trop fortes , pour bleſſer ceux 
qu*clles attaquent. Confiderez donc, 
ve les ſuggeſtions de cet Homme-l 

at malicieuſes,” & qu/on ne doit pay 

 y ajoiiterfoi. Confiderez que des gens 
— peuvent#'(crierpourleur Diane, quok 


qu'il n'y ait perſonne qui yeiiille Fo 


roteſ erahifſant le Cheſs * 
ftianiſme, il ett mieux faitde ne poigg 
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ce; 'ceux qui- n'ont- aucune- part aux 
ni-au Gouvernement de FE» 


_ gliſe, peuvent micuxjuger que perſons 


ne [fi Yon (eſt veritablement 

Ceuxqurfſont intereſſez ou quiont pris 
parti ont:du penchant a prevenir ces. 
dangers ,..quoi quits ſorent plus; Eloi- 
gnez.qu*une nuce de leur tete...: Ceux 
qui ſont: aupres'des Joueurs , jugent 
mieux- des coups que-les Joiienrs-me-- 


me. Les jalouficsde:ces Mefficurs ne 
' fontfondees;, que fur la peurqu'ils ont 
de dechoir deleurs FonGtions Sacrees; 


Car comme les MeEchaniques » ils cras 


run que Yon ne mette-leur Metier & 


&enceha ils nous donnentlicude 
dire, que-$'ils marquent-tant:de cha+ 
teur, : ce: weſt que / pour {ſe maintenivy 
dans. leurs Poſfeffions-temporelles ,-:& 
non pas/pour laconſervation de /xFoi; 


. quiattt une fois donnte aux Saints, 


Si-nos Loix Etoient- comme: celles 
des Mt#des.& des Perſes que on ne pou- 
voir changer»; & que nous. cufſions; A 
faire mPrnce Perfan,, qui condamna 
Daniel,7parce- qu'il avoit adore ſon 
Dieu , - Favout: que le (cul deficin;de 
changer nos Loix.,. N0ns. gm" 

ncls.. 


os £ 4 p* oo 
L "q "OM " + ” RS," 
—_ — — — NS. a ID 


voit preſque re Pres; pos gi ou fol 
neſt ſervedecettc autorits;. & qu'ells 
eſtrabſolument neceſfaire laconſtity« 
tion de 1Erat', .doit-on mettre ce fait 
- Mnombredes fatioren; ou-parmiles 
Paradowes. - Pretendre que fi Pon 16& 
voque nos Statuts , le Papiſine ſeraeas 
bli-par les Loix , c'eft un Argument 
Egalement faux dans ie raiſonnement 
&dansie fait ::on pas dire qu'ys 
ne Eglifeſoitetablie par les Loix, par: 
cequon 4x fair: fortir de priſon, & 
quand: meme. on:en viendroit-la, ily 
auroit ,encore beaucoup. de Loix qui 
fubſifteroient., pour: maintenir VEgliſe 
Anglicane' dans 1a poſſeflion de ſcs Res 
venus: &dc ſes Dignitez ; & pour 
que- petlonne- n'en-feroit capable, Sil 
wEton exatfement'conforme.. Ainfj elle 
auroit toljours fa qualits d'Egliſe dels 
Nation-3'2- moins. que on ne: diſe, 
_—_ pas avoir:cetitre,, wh 
 Ien'spast hy 
=:Ne 'vous 'lailer pas | 
ectte'apparence; 'que YOUS'RU7eL * 
3 ſouhait'/osrte Succeſſeur prochain, i 
CE FI pas un Argument ridicule, 
je 
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ce poutrojs vous parker: de la-fable du: 
Chien: qui porvoit uw 05 & ſa guewle:: I 
vaut mieux que fe vous <dife que vous- 
vous tener: a Pombrage les bras crot- 
ſez, pendant que yous pourtiez vous 
divertizau Sole! ;..5; que YOus ne Vous 
lez pas joutr de ſes bienfaits avzaurs 
& hai ,parce qu'il doit-paropkre demain; 
mais Etcs- yous afluren que /es nnages mg 
he feront pas diſparoitre # Tons cesgetts 
qui drefſent des. Plans de: Politique » 


| ——Gnogyer pEnetrer dans le <oeur des- 


rinccs, pour vous faire des promeſſes 
deleur part? Ne dit on pas queile ceeur 
des Priuceselſt dansJes:mainsde'Dieu 
ſeul? Cs Madame la'Þ RIN+ 
CESS 'ORANGE-n'elt pas 
n&tree'de ſon devoir filial, & fi:Faf» 
eQion: qu'Ele: porteau Roiſon Peres 
ne lui fera-pas protcger tous ceux-qui 
Font fi fid6lement fervi ,; de quelque 
creance qu'ils:ſoicnt ? On a dautant 
plus de ſiyerde le croire, qr" Eleeſt al- 
lite au ſein d'un Prince qui eft' f une autre 
Religion que la notre , & d'un Pais oh 
toutes les Religions font tgalement tolks 

nes. Mais: n'en iſe aces 
Calculateurs Judiciaires/,/i-il femblg 
Me leur prEvoyance eſt un peu contre 
bien- (cance: : puis qu/ils nc _— 
urs 
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leurs ves, dans leurs diſcours 8 dang | 


We. 


leurs Ecrits , que- vers le Suceefſeur 


: 


prochain ; comme $ils vouloient cal | 


culer la Nativite de Sa Majeſte, & ſe 
confſoler dans 1a penſce qu'Elte ne R& 
gnerapas long-temps. Ils fontdes Ars 
ns , ilstirent des Concluſions, il 
torment des Projets & ils tes fondent 
uniquement fur ces premiſles ; ft le Rii 
eſt mort. * Stanley cut la tete tranchte 
pourun crimede cette-nature ; & ce 
Fortes d'infinuations font aſlſez voir, 
-quils ſont du ſentiment de quelques ſh» 
Tienx qui-vivoient au commencement 
duRegne'de-Ja Reine Maric : qui de 
mandoient 2 Diea dans leurs Pricves, 
qu'il abregeat les jours de. cette Prin- 
ceſle, on qu'il tui changeft te coeur. Et 
nonobſtant Padouciſſement dont ils ſe 
ſervoient ,, oh declara formellement 
gue c'ttoitun crime de Haute-trahiſon, 
1 ſeroit + ſonhaiter qu'ils ne fuſlent pas 
fi bons Aſtronomes , & quiils ne lim 


taſlent pas la viede leux Monarque, pax. 
la calculation de ſonige. Les Pricres I 
des gens de bien peuvent 1a faire pros | 


longer : mais celles des mEchans ne 
Reuvent pas lafaire abreger. 


Proces de Collin. 
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' ®. Saus le Regnede Henri YH, Voyer auſſile 
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iy + nr tenant ig puiſſe 
prevoir les -choſes purement contin- 
pgentes Elle ſeule tend fa vie dans 
tons lesSiEcles , dans tous les Temps, 
& dans VFEternitE mEme : & il n'y 8 
qu'elle quiait le coeur des Princes en ſes 
mains.” :Les hommes- ſont -rodjours 
failtibtes & fort ſiyets Ifaire de'fauſſes 
conjecures.' Quelques gens ſe ſont 
faitde'la peine, dans la penſce-que te 
Roinegſeroit pas debonnaire + Mais qui 
efit crit , que ceux-meme. qui-ne- pat- 
toient que de Pobtiſſance paſſive ak Suc- 
ceſſeury', devoient@tre impatrens &pref- 


ue defobtiſſans ſous ſon REgne? 
ha diſtinQion quils donnent touchant 
la fidelite , ils font pliitdt voirlear Lo- 


ique que leurobeiflance. Mais I prem- 
tre la eddans le mauvais ſens qu'its 
lai donnent,- ou en celuide Coke Lit 
zleron, dfendre PAutoritEdu Roi adi 
penſer,, c'eſt {a plus e-marquede 
fid6lit6 qu'ils puilſent lnidonner : 'puis 
que felon les plus habiles Jurifconſul- 
tes, * la Prerogative du Roi eft maiute» 
rewn®# comme {a meilleure & la principale 
partie de wos Loix.. Pai bien dudeplat 
fir-de-:voir-que des Ecclefiaſtiques- 1e 
ſerventde:cctte-id6epour-limiter leur 
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obgidnee, puis que-je ſ7ai.} : que eruy/* 
qu'oneppelie Fanatiquess'en fonviay | 
vis*ilt n'y a pas 1ong-teinps; & quelg 


defenſtursde 1a Prerogzative les ont þþ 


:z& refute, C'eltla deſtinee ord | 


maire ;-que:quanddes gens deviennent 


factieux, /istombenren conradigiay 


comrieus-mtines :: comme ti cequielt 
$d6:i14 ſous un-Prince; ne VEton- pas 
ſous fore Succeſſeur; comme ti un ei 
pouvoit: diſpenſer des Loix , & qu'ut 


> gutrenele- pitt, 


Frens 
.--Les factionsniles accufations mal 


Cicuſes ne peurent 4uroriter: perſotine , 


gontre- le. Ro1:i. + Contiderer que dans 
tes affaires communes des rebelles & 


des maltaiteurs, le feulb moyen ded. 


minuer lc creditdes accuſateurs, cel 


de faire voir qu'ils ſont prevenus cantre 


. 
"y 


tes'aceoſer: ;:ainfi-permettez:;;: je vous 


. que: Sa; Majeſts , 3-qui Pon fait | 
Fe nice for ſe. Proegertoe 


ſur ſa Prizogative Royale, 
git autant d'avantage _ priſoniet 
ordinaire : puis qu'il femb 


& meme les plns ds -malfaiteurs 


domonde ;-amtf Jo 0nv6H parilepros 
6Es 1mtentecontricusx; Les:Loixpert 
vent Etre:rigoureuſesicn bien des:Cas; | 
mais 3 1'&gard des accuſateurs i 


le que cent .! 
avecquiila affaire ſont fort malicicur; 
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ſb queil commet avce- deliberation, 


NN right qu'ih y avoit 'par i 
En arg, FAas 
avec la-permifiion- de Sa Mas 
jets, iravecGedredp of plus retours 
ner; dun homme; dis-je: ,;: -qui n'elt 
charge'derien moins que ducrime de 
E&ze-Majette;- & quiproceſteen faſt» 


_ conde Lenre trad Panty que 


les procdduees: que: Fon faiſvit. contre 


| ui, ne ſeryrojentqu'a-Pirritey,'- 


lque .creance. que: Pon. uid 
2voir enunhommequieſt moders, on 
ne doit faire-aucun. OE _ quit 
avance 'par paſſion, as garder de | 
meſurcs: Quand:on a battu_ un 
il ne fait. pas bon {ſe fier en lui; qa 
qu'on Fett pt) faire-auparavant. | -Mal- 
cettemaniere deraiſonner-donton 
ittant de bruit, les paſſions « dePhoms 
oe vent Pabaiſſer' juſqu'a le-fairs 
r. dans lai brutatits. Et alors-1e 


eſt 


* Voyex a whe: Lettrs ai Comte'de 
Aiftd. & ws ſon Progts & ſeCitation, Voger, 


CEN ire, 
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3 Sees bs "Utes D727. > IR 
a3 ES 1.5 5080 
PH p; 
= 


| « hat ) b 

pe —_ ne = ; 
uw. il ban 

eſprnſeduir, pazqu/rwrndper ag yt 


irrits peut-iltrouver um plugingenioay 
mp pour. ſe yenger..contre {6p 


erain;:qu'en ſe formant unexph- 

. dieut POUrTCNOACEr A fon Elves 
Hdit:qu'iln'eſt- qu'un Syyet remporel; 
mais iboft rebelle en-effet-3 puis quiil 


geſt ſoimis+unc Autorite: Etrangere, 
 Qnepeut voir -par quelques pailagesde' 


ſes; propresEcaits, $ quiil-infinue aux 
+PTOPTE 9 


jecs de $a; {tE-les principes 
de M. Hobbs g\de'l'exa8 de la gnerre + ds 


li conſervation de ſoi-mime. 11 ſemble- 
auſſi qu/il dit, que Yob&ſlance des Su»! 


Jatsenverslcur riace z: peut &tretems 
elles: &quiils peuvent rEgler fa du- 


por 
_—_ ccllede la protection qu'ils re»' 


F 


Fuel ſens plus malicieux peut-on 
donner a des termes clairs , que cclut 


wiladonne? Le Roideclare que perr 


nne:ne ſouffrira ongoypnye powr. la 
Religion. | Et que dit le: Dotteur ? 4 
Quad — la Polcectantzoins 
tes 

A rejenfe troiſtime Lettre. 
$ Fayexles ſmpapiers page 12. IN 


t. Vagex ſa troiſieme Lettre au mtme endroit, 


Þ O0Q Qu Fo ©.co ty =u quam 


antage Declaration de Sa Ma- 
jets. -. Maisa cauſedecet Edit, vou-. 
droit-it obliger le Roi tolerer les lar- 
rons & les meurtriers?, n'eſt-1] pas dela 
Police &de laſiirets Publiquede FErat 
qu'ils bient punis ?. Peut-on dire-que . 
des: gens qui ſouffrent pourdes choſes . 
wi ne ſont point dEfendues par les 
Loix , ſoient veritablement criminels? 
Peut-og dire que Yon ſouffriroit pour 
la Religion , lors qu'il-n'y auroit poi 
de Loix qui fiſentun crime de laReli» 
gion? Voudroit-it que SaMajeſt6-edt. 
anticipE la Juſtice du temps venir , & | 
quileit &tendu ſa Declaration pour les 
crimes que 'on 2 peut-etrecoms 
mettre-dans la ſuite, ſous pretexte de 
Religidn ?. Et: cependant , il faut-que 
des gensqui ſont prEvenus prennent Ce» 
14 pour des raifons qui ne ſontpas du 
commun. Comme la malice engage 
mEme des gens ſages a commettre des 
abſurditez : ce n'elt pas unc affaireque 
le DoRteur ſe contredile lui-mEme; ze 
ſais ack qu?un f: habile homme airiea' 
ce malheur 4::uniquement pour diffa- 
merſon Roi, & dans lc meme temps , 
qu'il blame les Frangois des lotianges 
exceſiyes quiils donnentalcur ons 
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;-Enon* endroitde- fes reflexions ft 


| tes Livresde M. Varillas, il dit que 


Reine Marie ##0it plas urdente a perſicy 
'» Que le Roi de France 3 &- qu elle ah 
Rotauen: Ilila > nn COMmey 
,' owpar ſa propre 'malice, a 

column 


— 


parcellequeles hommes ont 
_Cattcibuer:aux femmes. Mais que 


deſſein-tait-it ce Portrait ? Parce qui 


| trouve@propos dele faire aintiy & qi 


faSatyredoittomber en 100: a 
Panvgirique de M: Yarillas.. Nais en. 
autre endroitde:ce meme Livre }ildt 
que /a:Reine-Marie avoit une borreut 
turelle du {ang, qu'on [e lova de ſa debey 


- AAirere, que par ſa douceur Elle nedin 


us ancun lien de ſe plaindre des ma 
traitemens: que. Von ſouffroit. Mais | 
tbon tout cela? pour faire une$s 
tirecontre:le Roi:, contre le 'Conſel, 
& contre le Grand-Juſticier ; en of 4 
ſant-lac|&mence dont on:uſa en Vaſſs 
red'Wiez, 4lacruautt que lonarx 
c& en cellede Monmenth. - Je vourt 
fore-que:nous :n'cufſions'rien cntel 
deila douccur de.la Reine Marie; s| 


*. yer la continuation ſur les Refiexi | 


M. Vari'as paye 5. 
f Au mbme Livre page 150, 
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| ( 121) ; 
wavoit pascriice tour neEcefſaire pour 
er ndtre Monarquedebonnai- 
re pout cruel: Car en tout ſon Livre 
de 1a Reformation, il ne dit pas un 
mot-dece bean CaraQtere de la Reine 
Marie,” leſt vrai qu'apres cecompli- 
ment force, il excepte les matiEres de 
Religion: ma's il n'amende. pasbeau- 
coup Vaffaire. De quelque nature que 
ſoient les motifs qui portent une per- 
ſonne douce 2 1a cruaute, ils ne peu 
vent pas lui fairede fi fortes impreſtions 
qu'ils changent ſon CaraQcre ; & beau-: 
coup moins $'ils ſont uniquement pour 
cauſe de Religion : car comme elle 
ravedavantage, le DoQeurefitpQ 


S'exempter du woos qu'il adon- 


nE au mEpris de. Sa Majelte. qui eſtfi de- 
bonnaire ſur cc ſiyet-12. $1 la'Reine 
Marie n'&toit- port6e a rEpandre' du 
fang que par des principesde Religion, 
elledevoit enrEpandre bien 'plus qu'et- 
lene fit, puis que 1a Religion &roitle 
yeritable pretexte des plus dangereuſes _ 
rEvolres; & non pas ſon mariage avec 
le Roi d'Eſpagne. Ainli je croi. quiil 
iy alors autantde danger pour la 
eine , qu'il y ena aujourd*hui pour Sa 
Majeſts, quoiqu'iln'y cfit pas plus de 
- rigueur qu'un Eat fi trouble cn pou- 
|. voit ſupporter. F En- 


(122 ) Le 
Enſuite , en une autre page decette 
Pixce fi applaudie,, * i] patle 4s /a cone 
dawnation 'que Por fait &n Þ abſence bs 
Paceuſe; &en redreſſint SIG ; 
1haſtificquec'a ronjours 674 1a prati 
de 05 _*: oy Seas Fabſtnce by __ : 
tare. | Maisen unautre de fes Ecrits; 
& meme en cetai-ci dans 1a page fvi- 
vane, il repreſente tes executions de 
Monmouth '& de Armeſtronq , cornme 
aurantde meurtres, & comme le plus 
grand attentat contre la Juſtice & con- 
tre PEquite. Une choſe quia tofljours 
EvEpratiquee par les Loix, fſera-r-elle 
Hlicite quand il plaira'au DoRear, 
Mais je dirai avec fa permiflion , que 
© tes deux'cas qu'il confond fi adroite- 
ment i'&toicnt-pas les mEmes. Mor 
moxth'fut convenu en Parlement , & 
Jamais.on n'a ditque ce fut contre les 
Loix. ' Armeſtrong fut avfi accuſe, & 
ce fut far Lowrtari. Et fi le Dotteur 
inſinue qu'on Farr&a injuſtement , ce 
'n*'eſt que pour donner un autre coup! 
Grand-Juſticier ; puis qu'il eſt conſtant 
qu'il fut puni juſtement, & que la r& 
vocation de VArreſtn'ade licu par les 
Loix , que powr ceux qui ſe preſentemt 
volontairemens : autrement les pours 
t ſuites 
* Veogex fesreflexionsp. 54. 554. | 
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ſuites dela hath fo entiErement- 
ſufptenducs ; & les Officiersdu Roifte 

rotentarrfter un malfaitcur, qu's- 
pres*tm an: rEvola *depyis fa condam* 
nation en abſence. "Tout Toit bien, 
fi teDo&eur-youloit faire vn'mefflenr” 
uſzge de cet exempte , '& ne plus fajre- 
de Libelles, de pevr quetes Havrs' 
 &Puiflans Sergneurs Les ETArS DE 

HoLLANDE & D'WEST-FRISE, ne 

perdent tenr' Foyau. S'il neſt point - 
totxchEde-ces exemples, ge-croigqut” 
ſe fouyient dv'tetnps te H ReEforma< 
tion , & 'du' traitement qu'on'fit + un 
DoReurfous le Regne de 1a RemeFli« 
fabeth. Malyre [a douceur tu Regne the 
cerre Princeſſe , 'Stori futpris en Flan- 
dres, & Ecarte(E tout vivant en Angle- 
terre , fi yons'en ©croyons le FFlebre 
Fos.  'L'affaire de cetnaſheurenxeſtfi 
patfaitement' ſembtable i celledu Do- 
Qeur, que je fonhaite par compaſſion - 
pourlvi ,- qu'il ne lui refſemble pas cn 
ſon fort. Onprit Pavis de tous les Ju- 
riſconfaltes, on Paccuſade Haute-tra- 
hifon , & i1 dit pour fa:'defenſe , que - 
comme il etoit Sujet naturaliſs du Rot 
d'Eſpagne , .& qu'il #etoit plus 2 ca la 
Domination de la Reine d' Angleterre, 


bes Fuges me powuoient pas prendre cont- 
F 2 noiſſance 


: ( 124) "0 
w#0if[ancede ſonaffaire. . On n'eiit point 
Fgard i ces moyens de defenſe ; puig- 
que c'eſt, une maxime rec , que ox. 
ze: peut pas , comme 0n Vent. , renoncer 
" au Pais de ſa naifſance., nia [obtiſſane 
#e Pom doit a ſon Prince. Si ce proce. 
Zeltdu Gouvernement Mahometan, 
fi. c'eſt un aſſaſſin, fi C'eſt une rigueur - 
reille 4 celle de Vinquifition ; les 
Proteſtans, ont bien peude ſujet de re- 
mercier ce Monfieur de IEloge qu'il 
donneau Regne de la Reine Eliſabeth, | 
quixi fort avance la Reformation. -. .. 
._ Mais outre qu'on $'eſt {ervi de ces. 
ſortes d'expediens , pour retirer des 
Etats Etrangers ceux qui Etoient Sus 
jets & odieux 4 ndtre Gouvernement: 
outre qu'on les yoit confirmez par des 
inſtances , : meme en un temps ou cs. 
ProteſMns &toient les Maitres. Ls 
Protefion des Etats dont il fait fon fort, 
peut auſſi lui manquer ; ele fn ds 
Pais ſur lequel il ſe repoſe avec tant de 
confiance » peut comme un autre Roſeau 
d'Egypre , lui percer le cote. Auelque 
' peu d'ttrat quiil faſſe des inſtances de M. 
& Albyville pour le faire Celoigner , [es 
Maitres ſont trop ruſet pour rompre aver 
wne Tete Conronnee , pour Id protettion 
Pun Suzet , quineFeſt paseneffet. Drs 


gens 


I PE 4 : > & £ 
revs quis ont jamais traits fi ſincerement 
rk 5 robo peuvent tre: ſuſpets a 
Pegard Dane foi fe faperfius > exvers ws. 
bomme qui ſe veut metire ſous tux enquar 
littde Vaſſal. Le danger du eur 
eſt donc plus grand qu'il ne $'imagine ;_ 

uis que par la Juſtice que lon doita la 

ation, On eft oblige de-le rendreou 
delerenvoyer ; {icen'eſt qu'il juge par 
cela mEme, que les Hollandois ne le 
livreront pas. Mais on-a rendu des 
gens d'une plus grande qualitE. 'Le Roi 
d'Eſpagne, apres une grande conteſte, 
tivra le Comre de Suffolk-accuſe fous 
te Regne de Henri V LT. Le Ducde: 
Bourgogne rendit le Connetable *: de 
France i Louis XI; | Et ce fameux His 
ſtorien ne ſe ſouvient-il pas, quememe 
dans le temps de la ReEformation-, la 
Reine Eliſabeth fir fairedes Inſtances & 
Ja-Cour de France pour avoir Morgas: 
&qu'Elle dit aux Ecoffvis qui deman- 
doient Bathwel , qu'Elle tc leur deli- 
vreroit,; on qu'Elle le renvoyeroit:. |Je 
twaſſure qu'il ne 'voudra pas fttrir ce 
m_ comme il a faitlesſuivans: 7 

| dEvroit avoir remarque en: fa le- 

; , F J cture, 


* Philippede Commines |. 4. ch. 12. Voyex 
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( 226) - 
Qure , que * quand. on.arefuſe dedeli. 
vrer. les. Fugitits.,. on ne Va fait. que 

axce-qu'on vouloit-prendre cone 
fance-de leurs affaires., Ce fut ceque 

. 1& Roi d'Ecofle x&pondit 4 la demay- 
 dequelaReineElitfabeth-lvi fit de Fuy- 
aihurſt. 4)n nous a delivre des gens 
gn-n'6toient. pas. fi. cximinels , pujs 
qu'ils :n'Eteicnt  acculſez, que d'avoir | 
trompe le; Roi! dans adminiſtration | 
des Finances,: & qu'il.n'y a pas. d'appas | 
xence que Von yeuille ſoutenir. qus le 
Crime de Haute-trahiſoa n'elt pas plus 
grand. | Comine le Crimen Lx/a- Mas 

zeſtatis., xegards Egalement toutes leg 

etesCovuponnces, les Fugitits ne dot 
vent pas: plitox ſs promettre la proges 

Rion:d'vn Etat Etranger, que. d'twe 
enco  dabs. le; leur 2 Etre. Sddi+ 
tieux. Les Hollandois ne nous com 
feſſeront pas: cette: verite' , ti Ce n'eſt 
parce qu'ilsn'ont rien.de. #9Kr ce qiui af 

partient 4 la Connonne. | Wat, 77/2; 
| Ce:feront wane: dpsets infappartable 


en un" Gouyernement,, que pQur: ve 
fimples: dettes., an arretar- des Particye 
Hers en un Erat Etranger, Qu.que Ion 
ſe fit droit par des: repreſailles ſur Mer, 
pendant que des Fugitifs ae” 


* Dans le meme endroit, 168 5, 


V 


i 


C227) 
des Azilesapres avoir trahiVEtat. 'Pre- 


tend-on que les Erars Gene6raux; {e. rE- 
duiſent eux- mEmes dans Pincapacie de 
ſe faire Juſtice., pendant qu'un. ſimple 


- Maitrede Vaiſleau eſt en pofleflionge 


cedroit ? Du mains on wen faitaucen 
doute, * puis qu'on Felt pourvi:contse 
ces ſortes de ProteQiians par les Arti- 
cles de Paix. | HES 
Jeſpere que ceux qui ſont definte- 
reflex me pardonneront d'avoir traits 
un peu librement le Docteur , puis 
qu'il eſt conſtaut qu'il S'eſt comportE 
plus indignement envers le Rot, & 
u'il $'eſt donne la liberteE de faire des 
ibelles, meme contre 'toute la Race 
Royale. Et pour &tre convaincu du 
droit que j-atcu de faire ces remarques, 
on n'aqu'a voir tous les Ecrits qu'il'a 
faits pour empeCcher heureuſe union du 
Roi 2 du Peuple. Et de toutes les rEfle- 
xXi0ns que Jai faites, je puisdire avec 
aſſurance , que je nai parlE quavec 
moderation de la Stdition la plus. ani- 
m6e, & des Satyres les plus piquantes 
qu'ila faites contre le Roi meme. 
SR F 4 Il 
* ® On nous rendit ginſi les regicides par le ci” 
quieme «Article avec la Conrome de Dane” 


© marc 1660. C7 mbme les Hollandois en out fai* 


de mime. 


WEL o.-» _— 
1! favoit bienquede tels reproche; 
ſeroient un 'emptchement a 1a paix que 
Yon- attend* du Parlement prochain, 
Ainfi nous ayons juge qu'il Etoit de n&- 
_ tredevoir, auſſi bien que de n6tredef. 
Tfein, de le convaincre de ſon mauvais 
deEportement, &de rEfuter ſes raiſog> 
nemens ſEditjeurx. £7 
. Mais quelles ont &tE ſes vuies en toy- 
tes ces diſputes ? Neeſt-ce point quiil 
eſt preſentement ſibien naturaliſe Hol- 
landois , qu'il pretend faire quelque 
bonne peche en eau trouble ? Mais je 
Tuis ſir qu'on ne ſe melera pas volon- 
tiers de 1on affaire, &a plus forte ra 
ſon, qu'on ne /ui d&cerner a pas wn ſecond 
remerciment dans la Chambre des Commur- 
wes. Dequelques imaginations queſe 
repaiſſenr certainces gens , on ſera fi 
Eloigne d'uſurper les droits de la Cou- 
ronne, que Pon confirmera les Prero- 
gatives du Roi qui ſont en queſtion. | Et 
1yabiendelapparence , que ces fous 
quiontolEt les conteſter, ſe rEſoudront 
pldt6t a ſupprimer leurs Libeltes, qu'2 | 
repreſenter leurs Griefs. 
Le feu Seigneur de Shafsbury Etoit au- 
- trefois contre les Teſts, & particulic- 
*rement contre ceux de Religion. Il fit 
une grande Harangue dans 1a CL 
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Mais quelques anndes 8pres , comme - 
il:en Slot aux Papiſtes;. il futd'avis 
ne VYonle rEfutat,, & que Vonconfon- 
dit.la Tranſſubſtenciation ” Plnvocation - 
des Saints,o le Sacrifice de la Mefſe.avec 


un Teſt. 


Et ne pouvoit on-pasdefinir 


aufſi poſitivement , que 1a TTinite eſt 
contre les ſens , comme::0n a decide 
qu'il-y ade la ſuperſtition & de 1'idola- 
trie on. ibon'y enapeut-ere point. [Je 
Ne Croi pas > on ett jamais vt, que 


des points 


c Theologie ſe decidaſſent 


avec tant d'autoritE lans'un Concile 
general, & que par un AQte du Parle- 
ment 1a plus grande partie du Mon» 
de Chretien pitt Ecre trandſubſtancice en 


Payens. 
Sit re 


ſpritdes Catholiques ſe captive 


juſqu'a ce point, quede croire un chan- 


gement corporel & ſubſtanciel du pain 


datls la ſubſtance de Dieu 3; comment, 
je vous prie, ne ſeront-ils pas plus abo- 
minables que 1:s [dolatres ,. $'11s ne 1'a- 
dorent: point? Faut-11 donc. faire des 
Deciſions contre ces gens - 1a,, -parce 
ke ne.croyent pas comme les autres, 


avoue 


® eAvril 1665. 


que g'atotyours EtE ma penſee, 
F 5 que 
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e VEgliſe Anglicane ct mieur fat 


ic —_ fon ere pls 
if, on -que le' Sacrifice de la Me 
4 "moins Idolatre,' Car: en effet by 
riellemont preſent; irve veritablementh 
Corps & le Sang; tore pris ex effet,'ce 
Jont des termes qui nous conduifenti 
la Metaphifique,  & qui n'ont pas ex 
core EtE fi bien expliquez , qu'ils ne 
marquent pas un changement. de ſub» 
ſtance. -Luther'afj bien goſit6 les ex- 
plicatiotis que Fon en donne ,/ qu'il a 
mieux anne demeurer fuſpendu com- 
me le Fombeau de Mahometh , entre 
Jes Cieux & la Terre, tant il a cri 
abſurd d'allier des fentimens fi dift6 
rens. | £71 
Pour ce qui eſt de Yautre 146/atrie des 
Images , & de F Invocation des Saints, 
on voit aſſe? ,'par la propre explication 
de ces Meffieurs , qu'elle  n'a d'autre 
rEalitE, que dans le Regiftre de nog 
Loix & dans la rEfolution du Patle- 
ment.” Je men ſuis informe a pluſieurs 
Papiſtes de dedans & de' dehoss be 
Royaume ,' meme aux plus ignorans 
Or: gil y a des adorateurs aveugles, ce 
ſera ſans donte les plus pauvres Pai- 
fans ; c'eſt deux dont on a parle , & 
c'eſt vers eux que Pon ſe retranche; 
lors 
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_ des repreſentations qui excitent leurs 


deyotions, & quiles portent arecourir. 
3 Jeſus Chriſt, par Vinterceſſion: des 
Saints. On peut croire qu'ils connoil- 
fent ce qu'ils penſeut ;; mais {i nous . 
croyons ce qu'ilsdiſent, on-ne peut.pds | 
dire que leur Egliſe foit coupable. d'I- 
dolatrie , puis qu'on ne peut pas meme 


" Yen accuſer ſans violer ie precepte dela 


charice, & ſansſe ſervirde conſtquen- 
cesforetes. On ne peut pas done dire 
que la Dodrine des Papiſtes foit Idolar 
fre ; comme on-ne- pourroit pas ſoiite- 
nir que celle de PEgliſe Anglicaue au- 


- roit ce malheur , parce qu'un fol & ug 


emporte prendroit fes trente-neuf Ar- 
ticles pour PAlcoran. L'ignorancede 
quelques Membres d'une Communion, 
eut ere la mere de Ja ſuperſtition , & 
meme d'une dEvotion criminelle. Quoi 
que ce ſeroit une folic: de traiter pour 
cela tous les Chretiens comme $'1ls 

Etoient Mahometans. $9642 
It fant,” Mefficurs , que je vous rap- 
porte en ſubſtance les Argumens, donc 
F 6 My- 
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Mylord de Shafobary ſe ſervit contre” 
te premier Teſt; afin' que vous jugier} 
Sils ne pourrotent pas ſervir contre les 
autres. " 1 

Ce Teſt, dit-il, we pent &tre d"aucun 
wſage qu's faire oublier le paſſe , & afai 
re reviore les anciennes diſtinions de 
partis. | 
Toys les Sermens que Pon a tablis juſe 
gu"ici, wont er6 que des achemmement. 
vers ce but ; & Fon devroit plutor penſer 
d les revoquer, qua les impoſer aux Offs 
ciers de la Nation, & aux Membres de 
deux Chambres. 

Ces Sermens de&vroient etre congis en 
des termes ſimples &* connus par eux- 

s 5 Puis que ce qui eft obſcur enma» 


titre de Religion, neſt bon que pour dre W- 


fer des pitges @ la conſcience des gens ds 
biez. Fin = 

Ces Teſts ſeroient contraires a la pro 
pritt6 des Sujets. 

C'eft une choſe direfFement contraire 
aux Droits &- ala Dignitt du Roi, que 
ſes Sujets ſoient obligez, de jurer pour des 
choſespurement Eccleſiaftiques. 

On 'woiten ces Sermens , le plus grand 
attextatque Pon ait fait contre la Suprt- 
matie , depuis Petablifſement de la Refor- 
mation. I. 
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» Lesraiſbrnemens dece Sceigneur ne 


peuvent pas choquerles Non-Confor- 
miſtes-, : puiſque je les al tirez de la 
harangue ou fit enleur fayeur. Les. 
Conformiltes n'oferoient pas.les con- 
damner non plus , puiſque (a EE ce 
meme - Seigneur qui a fait 6tablir les 
Teſts contre les Catholiques Romains. 
Lors qu'il les propoſa en la Chambre 
desSeigneurs , il fit tant d'impreffion 
fur leureſprit, qu'ils ne penſ{crent plus 
i impoſition gEnerale de ces Sermens 
injuſtes. Et meme ils S'oppolſerent fi 
fortement a ceux qui n'ttoient pas de - 


leur avis , qu'ils proteſtErent contre 
"cette impoſition , comme contre un 


— Attentat.a leurs dignitez & a laliberts 

"gesParlemens. Sices Seigneurs Pros. . 
teſtans Etoient encore en vie, comme 
je ſuis ſeur qu'il y en aquelques-uns, 
Jeur honnevr ,: leur intereſt, leur droit 
de Naiſlance & de Pairie , leurs ames, 
leurs cceurs , & leurs m_— les por- 


teroient ala rEvocation des Teſts d'au- 
jourd'hui ; puis qu'ils avoient fait de 
6 grandes. protcitations contre leur 
ttabliſlement. - Shafsbury meme au- 
roit hontede $'oppoſer A cette rEvoca- 
tion $'11 Etoit encore en vie. Ce ne 
ſoat pas des exagerations , Meffieurs , 

Ce 
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enregiftrez dans 1a plus grande Cour 


du Royaume. | Dotnes-vous la peine 


de conſufterle Journal dela Chambre 
des Seigneurs, & vous verre: fi largi- 
fon fondamentale de ces Loix ſubſifie 
ounon. Quandle Partement prochain 
fera aſſemble, il trouvera' dans fes 
ropres Regiſtresdes raifonnemensde 
Dcvir &de ait, qui fafſirontpour '#- 
bolition. de ces Tefts. Leurs propres 
Papiers leur fourniront des prejuges 
trEs-forts, puis qu"une affaire ayant &6 
diſcutee, Vinftance qu*on en-donne eft 
plus forte que cent, dont le cas n'av- 
roit jamaisEte en contefte. 
Puifque nous ſommes arrive: i cet« 

te partie delicate de ndtre Gouverne- 
ment aux deux Teft de Charles TT. tontre 
tes Papiſtes : je ne puis mYempecherde 
rendre connoiffance de la Lettre de 

. le Penfionnarre de Hollande, ® 
comme, on a pris beaucoup de foin- de 
la rEpandre* , pour faire-naitre le plus 
dangereux different qui fe puilſe voit 
entre une Maifon diviſee : je ne puis 
mieux faire que de donnerici quelques 
rEfexions contre ce derniereFortdont 
| Fs 991 
.. * Voyex la Lettre de M. le Penſ. Fagel 4 
AM. Steward. 


on Feſt: aviſe pour nous troubler. -On 
doit avoir moins d'E&gard aux raiſons 
de cet Ecrit., qu'au Caractere Royal 
dont on Fe reyEty.; {i nous ne rEfur 
tons pas. les raiſonngmens de Mornſjear 
Fagel -,/ nous, les pouvons;exculer, 
Quoique nous ne puiſſions pas luipar- 
donner fa prEſomption, aqualifierun 
Ecrit ſubreptice e+ nan autori{s. du Nom 
Illuſtre. de ſon Alteſle Royale, M-. /4 
Princefſe d'Or .ange. Comme la douceur 
& Yexcellence: de fon temptEramment 
ge permet-pas de croire qu'elleprenne 
plaiſir 2 la. rigueur & 2 1a perſecution, 
an a bien peu de fiyet d'Ctre fatisfaitde 
cequ/onavance des. choſes de ſa part , 
pour troubler un.Etat , qui ſemble ezi- 
core la.regarder-de fort pres. . D'un 
edt ſor-naturel obligeant nous eſt uue. 
preuve  ſuffiſante de. fon penchaut 
pour 1a bEnignite. , & de Pautre ſon af- 
feftion filiale & ſondevoir nous don- 
nent une cettitude morale qu'Elle ne 
peut pas /e de&c/arer ex faveur decenx qui 
Soppoſent ans defſeins. ae ſan Pere. On 
act cependant que le Nom. de fon 
 Alteſſe en cette Lettre pretendoe ,. ſer» 
viroit bearcoup pour la rendre /po- 
pulaire; la partie la plus foible devient 
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ia plus ſage tors qu'elle devient la plus, * 


for 


oy WY, ( x36 )  - 
forte; Ceſt ce dernier expedient qui 
zur a fait outrepaſſer les bornes.de 
FhonnEtet6, & pretidre lahardieſſe d& 
faire de leur propre opinion celle:de 
fon. Altefſe- Royale. - 11: ſemble 4's 
bord qy/ or offre aux * Papiſtes dans les 
trois Royþzines de libertE. de contis 
nuer dans leur Religion, & j'avoutque 
cette grace & bien extraordinaire par 
rapport au temps preſent ,- puis que les 
plus grandesperfecutions du palle,n'ont 
pii faire qu'ils' y renongaſſent. f /om\ 
fait cette liberts d'une auſſi grande dtex; 
due parmi nous qu'elle Peſt dans les Pro. 
winces-Unies ; Je congoi bonnement,par 
te propre aveu de ces Meffieurs, que . 
tes deux Teſts doivent: etre abolis; 
uis-que par Pun & par Fautre les Pairs 
u Royaume Catholique;: &'les Cons 
munes de la Commanion--Romaine, 
font exclus ici des Emplois Militaires, 
& qu'ils ne le ſont pas par les Loix de 
Hollande,ainti quedit1a Lettre;Queile 
plus forte affurance y a-t-il donc ici, 
qu'on dEfende aux Papiſtes.de ſervir 
leur Roidans ſon Armee,, tors que leup 
devoir taturel le demande', que les 
Statuts formels du Royaume Vordon» 
nent, & qu'un Prince de leur propre 
el 


* PYoyex 14 Lettre de M. le Penſion, 
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Refaye les þ admet; dira-t-on que les 
 Hollandois le ' fient dans les Papiſtes 
pour la defence du Pais , encore qu'ils 
ſoient d'un autre Creance que laleur, 
& que le Roi & Angleterre ne ſe peut 
fier dans les Catholiques, parce qu'1l eſt 
d'une meme Communion avec eux.Ce 
faiſeur de Lettre preſle fi fort PautoritE 
de ces denx Teſts , qu'il pretend que les 
Catholiques ſont exclus du Service de 
Sa Majeſte * quand me&me ils pren- 
drojent les Armes pour ſa conſervation. 
Mais par-la il ne ſgauroit Eviter de tom- 
ber dans I'un_ou dans Pautre inconvE- 
nient dece Dilemme : il ne faut pas 
queles Papiſtes ayent aurant de liberts 
en Angleterre qu'en Hollande-,- ou 11 
faut que les deux Teſts ſoient cafiez 
pour leur admiſſion dans tes Emplois 
Militaires: ſans aucun milicu, il faut 
qu'il rejette fa Theſe, ou qu'il admette 
la notre. 

L'Auteur de cet Ecrit , qu'on doit 
appeller Pentionnaire , eſt en cffet te 
plus mal- habile homme du monde, 
pour Ecrire en faveur des Teſts, puis 
quil ne le jamais lis. Par cela m&- 
me qu'il flare que les Catholiques Ro- 
mains n'en regoivehat point wg 

- PT. - 
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prejudices, que d'etre exclus'desÞPyp 


ou dire qu'il. eſt auſſi Etranger ang 
ix qu/a ndtre Pais. - Par le dernigr 
"Teſt les Non-Conformiſtes declare, 
ſont bannis de la Cour, avec d&fenk 
.de voir le Roi ni la Reine , & def 
trouver dans les licux on leurs Ma 
ſtez font leur dermeure, ſous lesg 
peines & amendes qui ſont impoltes 
a ceux qui contreviennent 4 cette OF- 
donnance. Peſpere qu'on n'appellen 
pas la libertE de voir leurs Majeſtez, & 
pouvoir d'etre Membres du Pariement, 
qu'on ne l'Erigera pasen Titre d Office, 
& qu'on nen fera pas une Charge py- 
bligue. Feſfpere , dis -Je » qu'on te 
prendra pas le pouvoir de fe preſenter 
devant leurs Majeſtez , ou dans les liem 
on Elles font leur demeure , pour un 
avancement conlidErable , puis quiil 
n'eſt pas refuſe aux plus pauvres Pai 
Fans, quin'ont peut-etrc jamais eſpert 
de tourner la broche dans 1a cuiſine de 
Sa Majefis. Jedirai bien plit6t _ 5 


* 2 | 
 '®. 306. Charles IT, Mylord Sigby qui 5'&toi 
fait Papiſte , dit en faveur du premier Teil, 


"qu'il ne les banniroit pas de la Cour ; maisee 


qui n' avoit pas et6 fait par le premier , a eteext- 


cuttpar le ſecend. 
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lemens * & des Charges Publiques, 
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Teſteſt fifort pour Vexclufion des Cay 
tholiques des Charges Publiques,,. qu'il 
Sen faut-peu qu'il ne les exclue dels 
Societe. humaine,. i} lesrEdyit aurang 
des bites & meme au deflous des betes: 
car fi nous croyonsndtre vicux Prover- 
be Anglois, «x Chat peut regarder un 
Roz. | 
_ Mais puis que ces Politiques dimi- 
nuent-fi bien la rigueur des. Teſts , & 
qu'ils en. font un, Etre puremeut,Metar 
philique, il faut que je leur diſe ,. que 
toute perſonne defintEreiite trauvera 
qu'une punition negative par laquelle 
on refute d'avancer les Papiſtes , elt une 
perſecution, poſitive , & que 1'onexer- 
Le, uniquement 32.caule de. la Religion. 
Les Abyuratians aufguellcs on force ie 
moude en France, font feulement plus 


Uuniverſelles & avec cette difference, 


ue, Ceux qui ne Veulent pas changer de 

eligion, 1c daivent rEſoudre de ſouf- 
frir aufh patiemment qu'ils pourront, 
Vinſolence ,. le dEgit & les outrages 
des gens de Guerre qu'on leur envoye; 
£2 quoi On reduit pluſieurs families la 
dermicre extremite ; mais en ce Royau- 
me , beaucoup de gens qui-ne tiroient 
leur ſubliſtance que de quelques Char- - 
$$ qu'ils ayoient obtenues, en ont <tE 


des 
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cependant enticrement depoſſtder & 


exilez, pour avoir pas voulu renots 
cer i leur Religion. Ainfi toute la diff 
rence de ces PerfEcutions confiſte"en 
eeci, que les uns fontdevore: par tes 
Dragons , & les autres rEduits 2 1a men- 
dicit6 par la privation de leurs Charges 
ou fi Pon veut expoſer le cas plus favo. 


rablement, on peut regarder ces Ser- 


mens-dans le ſensde la Lettre , *com- 
me un moyen pour empecher les Pa 
piſtes d'entrer dans les Emplois. Mais 
quel eſt cet adouciſſement de 1a Perſ6 
cution Proteſtante , de. refuſer aux Pa: 
piſtes les avantages communs qui les 
Ppeavent enrichir. © Or peat dire avec 
aſſurance que leur matheur eſt demb 
me nature, que $'its &toient privez-de 
lears biens, & reduits enum Erat on a 
pauvrete leureſt afſuree. | | 
Je ne puis m*imaginer avec quelle 
conſcience PAuteur de cette fameuſe 
$ Lettre aſſure, que »i cs Teſts , ni aucu- 
" wes autres Loix n'ont tt*faites pour vit 
lenter les Catholiques Romains en leur cow 
ſcience.Cette impoſture eſt trop grofliere 
pourdes Hollandois mEme;puiſqu'il eſt 
conſtant que ces Loix leur ſont favo: 
| o_ 
* Voyex la Lettre de M.- Fagel, 
$ VYoyex la mtme Lettre, 
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rablesjuſqu'au point de les rendre inca- 
ies fortesd Emplois. C'eſt 
une rigueur effeQive , quiils ſont obli- 
de ſouffrira cauſede la conſcience. 

1 nous dit que pour quelques raiſens 
Politiques , -ces Loix doivent demeu- 
reren leurentier; mais cet adouciſſe- 
ment chetif n'eſt Veffet que d'un tem- 
perammentpeu charitable; comme fi 
les Sacremens meme n'Etoient faits 
e pour ſervir aux Iaſtitutions Civiles, 
| le Dieu des Cieur ne fat qu'un 
Inſtrument pour maintenir les inven- 
tions des-hommes.- - Quand;@n doit, 
pour des raifons 'de Politique ;, .invo- 
ver {i ſfolemnellement le Saint Nom 
Fx Dieu , comme les meilleurs Avo- 
cats de cette Cauſe Vavoiient, j'ai bien 
peur qu'une telle invocation. ſoit pire 
quecelle que I'on fait des Saints, & du 
moins fort profane , {i elle n'eſt pas ido= 
latre. On ne peut pas nous rEpondre, 
que de cette maniere il faudroit faire 
ceſler. tous lesSermens & toutes les 
Declarations; car-pyis que 1a fin oxdi-- 
 naireque ona cnles impoſans , c'eſt, 
ouce doitCtre, de diſcerner la juſtice 
& la verite d'avec la fauſſete , cette 
conſequence elt fauſle. Mais d'ailleurs , 
ces Proteſtations que Von appelle Telts 
ne 


(192) 


ne ſont faites, du propre aveu de TY 
Meffieurs, que pour inquicter les$y' 


jetsde Sa Majeſte, ,auquels la naiſfan- 


ce donne-droit aux avantages com: 
mans du Pats, quoi qu'ils loient fort 


pen capables de reconnottre le vraid's. 
vec le:'faux , en'une maticre fi miſts. 
riceuſe & d'une Theologie ti profonde, 
qu'il ct moralement impoffible 4 Te 
prithumaind'en venir a bout , a moigg 
que le Sertnent que on fait de croine 
mm-Article de Foi,- ne ſoit une preuve 
ſafifante de la veritable DoQtrine,'& 
que Voni/Gopuiſſe micux reEfuter ouers 
pliquer 1es Livres de PEcriture Sainte, 
des Anciens Peres , & des Critiques 
Modernes, que par les ſuffrages de hk 
Chambre des Communes. 

”-Cet Homme d*Etat ne peut pas com> 
prendre, que des gens qui ſe diſent * 
Chretiens, viennent troubler le repos 
d'un Royaume&en renverſer tous les 
Statuts , uniquement pour avoir et 
- txEc dans les Charges. Mais de grace, 


tes autres ne peuvent-11s-pas juger par. 


eela meme, que C'eſt unc chote indi- 
ne-du Chriſtianiſme, que des gens qui 
nt profefſion de la mEme Fo1, & qut 
pattagent avec eux laqualitEde Sup 
” 1 " q ; E 


* Poyex la Lettre de M.le Penſ. 
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de Sa MajeſtE (26 SR des Em- 


plojsdont leur Religion ne peut naru- 
rellement les priver , puisque le droit 
deleur naiflance le requiect. I eſt faux 
en effet , quoi qu*on le prenne pour ac- 
corde-, qu'il n'y ait que les Catholi- 

s Romains qui troublent VErat dw 
Aoratne , ce font ces ſeules Loix qui 
leur canfentdu trouble'& a 'Etat avec 
eux. Cenx qui zouiffentde Verablifle- 
ment prefent ne voudroient-pas avoir! 
«6 ſons PopprefſiondeCromwel pour: 
tre calomniez comme des Perturba- 
teurs. On a montre 'ci -deſſus , que 
Celt ka mite choſe d'ttre perſcouts 
fous un Pouvoir I&gal, ou fous une Au- 


 toritE uſurpee. Mais lerenverſement 


des ancienfties Conſtitutions eſt -i1 fi 
fort2 conſiderer, lors qu'il n'y a pref- 
e point de Parlement qui n'en- faſle 
enouvelles. Y trouve-t-on un Argu- 
ment fi fort , qu'il faille rEduire nos 
Catholiques Anglois dans la neceflits 
abſolue d'y aquiefcer , & de continuer 
teur folmiffion aux Lox du Teſt, quoi 
guts en ſdient bien, plus grevez que les 
roteftans Etrangers. Quetque peu - 
favorable que ſoit ce principe 4 VintE- 
reſt des Proteftans, les Catholiques ne 
pourroient-ils pas prengre leur temps, 
pour 
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Ir uſer contre nous de Vancienne 


501 Romaine du Talion ; & par. 


contre-Teſt , exclurre tous les Profs 
ſtans des Emplois. Voudrions- now 


dire alors,, qu'il faudroit nous ſollmet- 
tre, qu'il ne faudroit plus penſer au r& 
tabliement de nos Privileges , & ne 
pas troubler VEtat, ni ſolliciter la ca 
tation de cette Loi ? Ne ſerions-nons 
pas bien malheureux, de nous etre fer- 
me la bouche par ndtre propre raiſog- 
nement ? Quel coup terrible ne donne- 
t-on pas par-la ala Reformation d'Aps 
leterre, qui n'a &t6 faite, comme an 
it que par le renverſement des ans 
ciens Statuts, dans le Sacre & dans le 
Civil, dans1'Egliſe & dans VEtat. Ce 
raiſonnement elt bien frivole, puisque 
les Papiſtes peuvent $'en ſervir contre 
nous avec plus d'avantage ; pretendant 
que la rEvocation des Telts ne ſeroit 
qu'un retabliſſement des choſes en leur 
ancien Etat, que lon a renverſe pour 
lui faire ſuccEder ces nouvelles Loix, 
Enfin , fi on ne donne de meilleures 
raiſons en faveur de ndtre Religion, 
u'en diſaht qu'elle eſt &tablie par les 
oix, on la folmet au pouvoir & ala 
diſcretion du Prince , & l'on tombe 
dans Pinconvenicnt qui a CE rezetts 
aVee 
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. gvee tant de mepris ; *carainſi onre< - 
comoſt , que tandisqu'ona un Prince | 


Proteſtant , la Religion eſt Proteſtante, 
& cela malgrE les anciennes Conſti= 
tutions: Aucontraire, je tombe d'ac- 
cord avec n0tre Auteur , que tout Corps , 
ou toute Societ#, de quelque nature qu*elle 
foit , peut faire des Loix pour ſa conſerva- 
tion ; ' mais je ſoutiens que toute la" Poli- 
ce dim Etas doit £ accorder avec les regles 
de Ia raiſon &- de Pequite, & quoautre- 

t cette maxime ne ſeroit pas mieuT 
'Etablie que fi Ion diſoit, que toutes 


ehoſes ſont loiſibles lors qu'elles ſont. 


expedicntes. Et «ne Republique, pour 
me ſervir des propres tcrimes de FAu» 
teur, quoique x94 de la rebellion, 
de la revolte, de la. defe ion envers 
fon Prince , peut faire telles Loix qu'il lui 
plait ,' pour prevenir un retour caſuel 2 ſom 
obtiſſance naturelle. 
#n Penple [tditieux , peut mettreen pitces 
meme un Penſionnaire , fin de prevenir 
les attentats qui peuvent troubler [a Pai. 
Pavoue que les Corps Politiques, auffit 
bien que les naturels , ont une inclina- 
tion naturelle- pour leur conſervation ;' 


1nais ce principen'a de verite , que par 
. G 


l rap= 
* Poyex les raiſons des Membres du College 
dela Madeleine 4 Oxford. | Fr 
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rapport 2l'oppoſition des forces 6tran, 
. gEres : de meme qu*un. pareſleux. q 

croit voir un Liondans le chemin, ne 
doit pas couper unde ſes bras pour Sew 
fur plus vite avecle reſte de ſon corps. 
Celt avec bien du deplaitir que _- 
que notre deſunion interieure, cauſe 
par ladifferencedes ſentimens en mas 
ricre de Religion , nous expoſe. fi fort 
aux incurſions de nos Ennemis dude- 
hors ; mais je aique c'eſt uns verng 
conſtante &: prouvec.par Vexperiencs, 

1001.qu"inEyitable par 1a ſubſi car: 
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elts, qui empEchent le meilleur Ma: 
tclot & le plus brave Soldat , de rendre, 
* aycun ſerviceaVEtat ; mais comment 
ces Hollandotis yeulent-ils nous chargep 
d'un inconvenient qu'ils ont vi. eux 
memes * 8 qu'ils. Evitent ſoigneuſts. 
nent ? C'eſt ſaus doute parce qu'ils 
ſopbaitent qu'un. grand nombre des Sus 
jets de Sa Najeltc n'ayant pas les quali- 
tez nEceflaires. pour defendre ſes droits, 
ils ayentlieude fondre ſur ce Royaume 
platot. Avant qu'on Etablitle pre 
ner Teſt, &, lors que les, Papiſtes 
avoient. I'entree libre aus Charges , & 
quils pouvoient, Etre Membres du Parr; 
AA | lementy 

* Vayex la Lettre de 2d, Fagel, 

$ Enl'anee 167 3. 
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lerhent;;-je- ne me ſouviens pas qu'ils: 
ayenttroublEndtre Pajx. Je ſuis afſu- 
r6:que-quelques-uns: d'eux nous ont. 


rendude: ſervices dans la;Guer- 
ate. & comme nos Enne- 

misde'VEtar ont reflenti affez les for- 

cesde PAmiral , ils peuvent bien crain- 

dre Payancement de ſes Amis. 

. CequelaReligion Reformee fouffre: 
en France de: la part des. Catholiques 
Romains, n'eſt pas une raiſon contre 
Hlarevocation des T'eſts., 3- moins 
Pon ne tropve que la difpoſition. des: 
Princes, & 1a Politique des deux Etats; 
eſt enticrement la meme. Sans: aucun 
fondement on ſuppoſeque c'eſt une: ye- 
rit6conſtante ; mais fi Fony prend bien. 

me, c'eſt une choſe politivement- 

ufſe. Les maximes de ndtreRovne 
lui permettent pas-de perſecurer ,- & 
par la: conftitution de ndtre Etat con- 
tre lesProteſtans en general, c'eltune 
choſe impoſſible , leur nombre i dif 
|" bog" yde ws des Papilſtes, leur 

It Tervir d'une: tr6s- forte afſtrance, 
qu'onne peut pas les'exterminer, b 
qu"l'ne fit pas Egalement ſtr avils 
roppriment les autres, & ſur cela on: 
auroit-hew de-nous dire, que les Hu- 
G 2 gue» 


" | | { ras) : | Os 
| onus en France pouvoient cauſerde! 
'ombrage aux Papiſtes & devenir leurs: 
Maitres ,/:puis qu'ils y. ont tofljours 66: 
ptusformidables, & par/leur nombre;: 
&par leur force, que les Papiſtesn'gnt 
, Jamais&tE-ici ;' & cepensant quelque! 
choſe que Foh ait pi dire contr/eux juf. 
qu'a ces dernicres, revolutions »: ils ont 
EtE admis aux Offices & aux Charges, 
dans 1a Cour & dans l'Armee ,-par Mex,, 
&par Terre; Cette veritE ct {j conſtans 
teque:ceme ſeroit unechoſkk.fuperfiye 
de nommer les perſonnes quiy ont&6 
avancees. 5 0D: "s 7 
L'on- afſore avec plus de:confiance 
=_ dejugement., qu'il eft impoſſible qu 
s Catheliques Romains e+ des Proteſtan 
wivant paifblement \enſemble , lors 'que 
les uns &+: les autres ſeront admis aus 
Charges ;: comme fi la Religion & ht 
lamicre Divine devoient nous deEpoiiik 
ler des ſentiimens d'humanite, 8& nous 
Eclairer ſeulement- , . pour nous faire 
micux voir comment nousnous pour 
rons ;choquer mutrnellement. 1.'[lg 
Clair, que cette maxime. eit- peu conve- 
nable au Chriſtianiſine.- 2. Le contrat 
re & voit-par la pratique en quelque 
Etats V oiſfins de Hollande , & en quel: 
ques Villes que les Etats des Frome 


- 
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Unies diſent encore leur appartenir. 
Eesaffires Civiles & Militaires y font 
atment adminiſtrees par les denx 
xrtls, comme nous ayons prouveci- 
efſus, & meme ſans ſoupcon & ſans 
animofite, que Pon pretend Finſinuer 
parces ſortesde conſequences. 3. Nous 
ne-remarquons aucun effet de cette 
manvaiſe mtelligence, depuis que:5a 
Majeſt& avance &galement les deux 
Partis; mais nous voyons une plus par« 
faite union quepar le paile, & enter, 
ce ſeroit une choſe bien facheuſs ,' fi 
Fexamen de la foi pouvoit tenir lieu de 
meEritea un homme , * ce ſera donrune 
durett pour les Papiſtes en Hollande, ils 


font exclus des Emplois Militaires , parce 


vau commencement de la formatio'\tle 
FErat, ils ont concouru 4 la difenſe de 
leur liberte publique, eſt a dire, comme 
fe'lecongois en bon Anglois ,- au maintien 
de la Revolte quils arv0ient faite contre 
leuy Prince legitime 2 Et ce ne ſera pas 
enechoſe 'criante, & la-plusgrandede 
toutes les injuſtices, delesexclurre ict 
des memes Emplois, quoi quiils ayent 
concouru avecleurs Compatriotes a la 
defenſe de letiwiSouverain/, &.qu'en 
quelques rencontres ils ſe ſoient uni- 
rd wen cnte 0 ot G3: | -, "quE= 
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guement ſignalez pour ſa conſeryss 
tion ? La Lettre infinue.,. que lesPro» 
teſtans & les Papiſtcs Etant admis cons 
jointement:dans les Charges, il y aw 
roit n6Eceſſairement dela contention & 
de lanimoſit6entr'cux ; maisrieng'eſt 
plus vrai que le contraire , puis. que 
toutes nos divifions n'ont E£tE cauſces 
gue par ce monopole d'avancement, 
introduit par la partialitE des Loix. On 
a bien-plus de ſujet d'envie contre des 
gens qui veulent Etre les ſeuls 3 Gov 
yerner » que contre ceux qui ſont fi mo» 
deſtes, quits conſentent que les autres 
ayent part au Gouvernement. Quel- 
- ques .ſentimens qu'aycnt eu certains 

&xEfiaſtiques, ils ne doivent pas avoir 
hontede ſe rEtraQer , puis que leur r&+ 
waQation les fera meilleurs Chretiens, 
&donnera plusde credit aleur charits 
rEtablie. . Cammeil y ena cu pluſicurs 
d'cntr'eux qui n'ont pas approuye que 
Yon fit ſouffrir perſonne a cauſe de la 
Religion-de leur Egliſe, *ily en a. 
guelques-uns fi peu prEvenus contre 
les Papiſtcs ,- qu'ils ont jugs que cel 
une grande duretE de les exTlurre en- 
ticrement . du Gouverngment de VE- 

tat. 


te Voyex le rbconeiliatenr de la Religion Pre» 
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tat. * Prerendre que parce qu'on a &tE 
Tat ſeritiment, on ne doit jamais Eh 
demordre , C'eſt une meilieure rele 
datis 1a Religion , & fi on Pavoitbien 
pardet, i 1'on n'avoit. pas Eempeche 18 
Retrthation , On 4uroit du tno0ihs pre-- 
venu le Schiſine. Cette maxiine eſt 
encore fort mauvaiſe pour la Politique 
June Republique; car les rEvolntions 
ranges , qui ſont Atrivces dans Ces 
Corps afſernblez, aufſi-bien que dans Ie 
fidtte perſonnel , qui a change plufeuts 
- foisde face en Veſpacede ſeptans; ces 
Evolutions , dis-je, on fait naitre des 
Conſtitations,non feulement ridicules, 
mais auſſi impratiquables. S1 on n'eX- 
plique VEcriture par les viſions de ceur 
qui <tabliſſent 1e REgne de Chriſt, on 
n'y trouve pas que ndtre Sauyeur ait 
promis d'Etre avec te Gouvetnement., 
comme il a promis d'Ctre avec PE glife 
Juſqa'a la finda Motide. Sur cela je 
. puis dire encore au Penſionhaire, que 
les Catholigques nont poitit de mal-at- 
ſs d'4voit EtE avaiicez en CE. Royau- 
he, ficenn'eſtque par les Teſts ik ht 
devents ctiminels , uniquement pour 
avoir EtE regts dans Ies Charges ; les 
G 4 Pro- 
.* Poyexles Proteſtations des Seigneurs com- 
tre les Teſts, ag 
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Proteſtans peuvent entretenir une box 

ne correſpondance avec eux , $'l 
vrai qu'ils ne ſont pas de ces gens ay 
_ quels Pambition fait ſouhaiter d'Crg 
les ſeuls dans Padminiſtration de VErat, 
& de faire du Gouyernement meme, 

wn Monopole. 

Ce Dilemme ne nous preſſe pas fi 
fort que I'Auteur de la Lettre le pr6 
tend, fi les Papiſtes ſont en petit nom- 
Þre, on a peu de raiſon de caſler des 
Loix i caule deux, & fileur nombreeſt 
ns, les Proteſtans ont plus de ſujet 
e craindre; quelque clair que ſoit ce 
raiſonnement, ony peut repondre par 
-—yn autre de meme nature, & tire des 
propres conceſſions de FAuteur li le 
nombre des Papittcs eſt auffi petit en 
Hollande comme 11'dit qu'il clt,. c'eſt 
une grande durete de les exclure des 
Charges Publiques, puis que laliberte 
n'eſt aucunement en danger a cauſe 
d'eux; & fileurnombre y eff auf grand 
qu'il pretend qu'il ſoit en Irlande, on 
-n'a aucun lieu d'apprehender ; car 
bien que le. nombre des. Papiſtes ſoit 
fortgrand en ce Royaume-Ia, & que, 
ſcton Popinion de PAuteur, ils en fal- 
Tent 1a plus'grande partie des Habitans, 
dans la Campagne, dans les Yu & 
ny | . 


-Jans les THe Civiles & Miltaires, 
cependant 13 Religion Ptoteſtanite 
demevfeauffi ferine , que 15 06 n'avoit 
pas fouche 2 1a coititution du Gous 
yernement 3 maſs $0 me perrnetts 
Fappliquer ceci Ll Angleterre , & de 
donner une reponle plus ample: ant 

-terribles apprehentions 2 Pon nous 


» SS Tia? 


envoye de Hollande , 2ne ſe les Teſts 
toient caſſez , o# verroit les Papiſtes 
Hevez anx Charges, & que les Proteſians 
be receutorent aucun dappuides Loix (ous 
dexils Maz:ftrati, Jelptte quie TAu- 
teur de 1a Lettre ne croit pasque ſi c&- 
[a &oit., nous. n'aurions plus de Sei- 
fra Proteltans , & que les Eighitez 


& Pairs {crotent abolies , ce Mon- 
eurcſt trop Erranger andtre Republi- 
ve, pour qu'on lui dontie une Charge 
e Juge ou de Jure ; Etarit Egalement 
ignorant dans Ie Droit, & dans 1e Fait, 
coinine il eſt, L'etabliſſemetit de 1a Re- 
ligioni Proteſtante nie depejid pas ſeule- 
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ment des Loix P<enales, dent on ſou- 
bare 14 caſſation , i] ne ſaitpds; of 

ilne ſe ſouvient plus,gne ndtre Roi, par = 
I conſtitution de: nos Loix, ale pou- 
voir d'eh. dilpenſer ;_ pouvoir qu'unde 
nos Do&eurs , * favori des Hollan- 
EH : G& 5 dos; 
.* Payer ſes Ecrits Page 2.5. 
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i {7 54) E 
dois, pretend Etre auffi dangereur que. 
ta caſſation, & de meme nature en ef- 
fet. Il ne ſcait pas que Sa Majelte a 
_ effe&ivement exerce ce pouvoir, & 
que toutes ſortes de Charges & d'Offi- 
ces ſont deja entre. les. mains des Papt-” 
ſtes ; perſonne n'eſt ptus capable'de 
cauſer de alteration en PEtat, que 
ceux qu: ont le Commandement d'u- 
ne Armee ; Et cependant nous ne 
yoyons aucune realite qui rEponde i 
ces Predictions funeſtes ; & par-la le 
. raiſonnement 'de. ce Monſieur $'Eva- 
nouit, puis que tes Proteſtans poſlt- 
dent toutes ſortes de Charges unanime- 
ment & pailiblement avec les Papiſtes, 
& que leur Religion demeure cn fon 
entier & fans troubles. Conclurre des 
avantages dont tes Catholiques Ro- 
mains jouiſfent preſentement par ls 
Clemencede Sa Majeſte, qu'elles ont 
d*autres vydes que d*&tablir leur ſurets, 
& que pour jouir d'un parfair bonheur, 
ils n'ont queſairede 1a REvocation des 
Teſts ; c'eſt une conſtquence avfli peu 
Charitable qu'ellec eſt ſans fondement & 
contrare 2 la veritE ; on peut croire 
qu'ences quatre dernieres ann&es , de- 
pPuis 24. ans , ou fi nous croyons le Do: #- 
Reur B. en cequiil dit que Tes Papiſtes 
| . ont 


AO 


Ng" 5 -» 

. waten. grande part aux affaires pendant 
Piernier Regne, on peut croire, dis- - 
je, qu'en ces derniers temps ils ont 
entoutes les occaſions du monde d'at- 
aquer. la Religion Proteſtante, & gi!s 
n'ont pas EtE i hardis que de Fentre- 
prendre , nous devons conclurrequPils 

ne ſont formidables aPEtat, que par- 
ce. que certaines perſonnes ont reſolu- 
&avoir peur , & que fi on les repre+ 
{ente avec de pernicieux deſleins ,. ils 
ont cette obligation au defaut de cha- 
rite de certaines gens. - Il n'ya pas de 
plus grande mepriſe nide conſequen= 
ce plus favſſe que de pretendre, i cauſe 
de 1a libertE, dont 11s jouiſſent par la 
pure. grace de Sa MajeſtE, que 1aRE- 
vocation des Teſts ne leur eſt plus nE- 
ceffaire, puis que fi onne la fait point, 
i]s yoyent, auſſbien que eurs Enne- 
Mis.» quot quayec 'plus- de fatisfa- 
Hionde lapart de ceux-ci, que leur ſu- 

retEne depend que.d'un gracieux Mo- - 
narque , qui eſt mortel avuſh bien que 
 reſte des hommes. Si la perte des 
hiens ,. de 1a liberts & de la vie peut 
toucher 1'eſprit de Phomme, ap voit 
Gabord combien les Papiſtes ſontihte- 
- refſez. dans la REvocationde ces Teſts. 
Je voudrois que Yon NE 0 
| ro» 
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Proteftans definrereſſts ff etant aa 


Tes mEtries citconſtances its ne feroient 
as les niCtnies Efforts que forit avjours 
hui tes Papiltes ; ils croirotent que 
tes Conltitters , qui les flattetoiear 
d'une ſcutets apparente , n'uſeroient 
de cet artifice, que pour Engager plus 
aiſEment dans ta rutne ceux qui fe cons 
tenteroient de potter pour un temps 
PEp&e de Juitice avec eux, pendant 
uils Et 4afoient une autre p tdainte 
''y leur telte. Peut-on appelter bog 
repas cehui qu'oh fair ſous Vepee de 
Damocles ? Is 
ficurs eft elle des plus grandes , lorg 
q'ils y convient les Cathotiques Ros 
mains ? Cat c*elt leur dite fort ciyi- 
lemerit &231aTettre, bhvez &- mangty 
tat deriarn-alolis moutez. 
"-Comine je tric ſhis dj fort Etetidu 
ſur ce ſujet , je nn alrois pas Porte 
I traQation plus loin ,. fi 66 ve m'en 
avoit donnE Poccifion par cette Ler- 
fre, qui cft tonibeet entre rmes* mains, 
tors quej'etois ſur 1 point ae finir'tnon! 


Livee.. Oh ctoit 4ffez qfor 1's faite I 


pob divilet 1e Parlement', & queces 
effievrs ofit perir eux-mEmes, quiit 
ge concoutel une REvocation geriera- 
Ie. Mats il faut que jediſe 3 ces gens 
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gale donne 4 tous les Proteſtans,une 
auffi grande aſſurance pour la libertEde 
leur Galt 2» que celle quicſt fondee ſar 
Jes Teſts, ceux qui plaidentpour lenr 
conſervation ,. declarent politivement 
que ce n'eſt pas pour le bien delaReli- 
gion Proteſtante qu'ils ſont {i aniimez, 
ar une plus grande. corruption de la 
Wiinbce des Communes , 'fi Vexcly- 
fjon avoit EtE recUue en forme de Lot, 
ils pourroient . aufſi-bien $'employer 
pour ſa continuation; Et en effet, au- 
tant que je puis penetrer dans la Politi- 
que de ce temps-la , les Teſts qu'ils 
veulent conſerver avec tant de zEle, 


pon que {i une toltrance 16+ 


furent faitsdiretement contre la Per- 


ſonne de Sa MajeſteE, Ie premier lui fit 
efetivement perdre la Charge d'Ami- 
ral; & A cauſe du dernier, on elit 
beaucoup de peine 4 obtenir une dif- 
yeaſe pour lui conſeryer ſon rang par» 
mi les Pairs. = Fiak 

Le feu Comte Shaſtsburiseſt trom- 


. Þ&, lors que par ſes Sophiſines il a 


youla mettre une difference entre un 
Lucceſſeur preſomptif, & un Succeſſeur 
apparent , puis que C'eſt une meme 
choſe expliquee endiverstermes, lors 


' Q9ilne paroic perſonne qui puiſſe con=, 


eſter - 
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keſter le droit du Succeſſeur. La v& 
- nEratioh que tous les Sujets d'Angles 

tetre ont pour PHEritiere preſomptive 

ou apparente dela Couronne, elt un 

Titre ſuſifant pout recommandec 16 

contenu decette Lertre : mais eh cela 

Meme nous ayons un juſte ſajet de faire 

une rEflexion thodefte , 2 caoſe de Vins 

Fription qu'elle portc , & dont nous 

afons heu de croire qu'clle a&ts con- 

trefaite. Il ya bien de Vapparence que 
tes Imprimeurs de Londres ont mis au 

jour, cequeleur Politique a voulu fai- . 
. fe paſſer comme venant de la Haye; 

&1tla Hollande a'eu Vhonneurde pro-' 

duire ce Chef-d'ceuvre , ce Penſion» 

naire n'eft autre que ndtre Dottenr1 

Amſterdam , quoi qu'on Vait traits 

avectouble reſpeA imaginable , 2 cau- 

fedesveEnctables Caradteres que 1'on a 
 contrefaiten cette Pitce, avec tant de 

politique & 4'adrefle. Le Nom lll» 

red'unePrinceſle, qui eſt la plus ver- 
taeufe da Monde par fon natrurel, & 
ta plus Auguſte par ſa Naiſſance , nous 
feroit yeritabletnetit rEveErer cette Let» 
tre, quand mEme nous ſerions aſſurez 
qu*elle n'eft que ſuppoſte. Comme 
nous fornmes totjours oblige: de priet 
pour la FamiHe Royale » Hons nous 
CY” ſouves 
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Guvenons en nos Pricres de la fant de 
fot Alteſſe , & -meme cen celle que 
nous faiſons pour-la propagation dela 
Famille Royale. Nous ne croyons pas 
&plaire 2 certe[1]uftre Princetle ;beau- 
coup moins , certains Proteftans dE- 
yrotent-ils Etre fi froids que de ne ſe pas 
trouvera leur Egliſe en cette occation« 
Et comme ces Priecres n'ont pour but 
la conſervation de la Famille 
yale qui n'eſt pas fort nombreuſe, 
ils nedevroient pas faire des Paſquina- 
des contr'elles. Si I'on ſe ſert de ce que 
nous avons dit ſurce ſujet, pour nous 
rendre criminels, acauſe du Titre au- 
ſte que cette Lettre porte , quoi que 


_ fansautoritE, on dEvroit nous pardon- 


ner ce manque de reſpeQ, puis que des 
Þ qui avoient bien plus de raiſonde 
uppritner leurs remarques, ont cu Ia 
hardieſfe de faire de grandes reEflextons 
far les Ecrits trouvez dans 4e Cabinet 


* du-fen Roi , quoi qu'ils fuſſent biem 


plus autoriſez que celui-ci. | 

-: Voila ce quenous avions 2 dire ſur 
ce-ſyjet ; mais-f& Yon yout conſideter 
Finteregde la Nation, 1a raiſon & I 
quite, on verra-que.toutcequ'on pre- 


tend , C'eſt que Pon faſſe «ux autres ce 


tron vouireit que Fon fit # ſoirmeme ; 
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Favout que cette rcgle d'or n'eſt pasdy 
gaiit de ces: gens qui ont un front d'ai- 
Tan ,' &:quitraitenrles Princes & les* 


Prelatsplus indignement qu'on ne trak | 


teroitdes Crocheteurs;. mais cette im- 
ence inimitable n'eſt dd& qua ndtre 
-Dotteur, puis que felon ſes manieres 
de patter,on doit leregatder commeun 
Original, que Yon n'a jamais ſu imiter, 
Eten effet, cette inſolence eft non 
feulement inimitable. ,, mais elle eſt 
d'un degre fi ſublime ; qu'il n'y a que 
des gensde cette trempe qui y puiſſent 
atteindre. . Menacer des Rvis , depu 
blier des Memoires de leur Caractere, 
& deleur. Vie, c'eſtle plus haut point 
de Farrogance , --& 1e-plus fort indice 
dune extreme folie: puis qu'en depit 
dela raiſon & du bon ſens, 11 accorde 
ces deuxextremitez enſemble, 1a fauf- 
NetE & la contradiQtion , & parcela m6- 
me : oh nous aaverti du crime qu'ila 
geflcin de commettre; il. a perdu-ſon 
- Credit , & Feſt declare infame-par 
avance. $:Les Memoiresde Charles 
II: 'que nousrec6vronsde'cette main; 


"-*. Noyex la Recherche de M. B.contre '% 
v$#que d'Oxford. | 
+ -$ Comparex les Mimyires de 2M. Burnt 


wo la Cour d'Waldens; 


5 33 ps. 
ee — ea ty © rwa=ghM. 72 


5 OI IO oe i ae ee id ie 5. one oa cond a. wb hot 24... 05 4 Ac. 


- On) 74 ” « wf - 
: 1] : - 
3: i. 7 +," 
- A b! Wop ”w 
« DE) 
Hens 


=. (161 ) . 
{vivent Etre aufli malicieux;& auſſi cE- 
&res-que ceux de laCourde Jacques: 
k#puis que larEfutation des uns & ides* 
gutres-ne doit Ctre que du ;reffort du: 
Bougreau , /* cenx qui font. menace. vis: 
wene long - zemps. » Ceft en 'ceſens que 
M.: Burnet fera ſon Monarqueimmor-: 

tel k 


tre 


-Þ1 eſt temps de venir 4 nous-metme , 
&de nous appliquer quelques confide-: 
ntions ſar le Parlement prachain;;-puis 

2ceux qui 5s'oppoſenta Vunion, ont 

ja fait leur parti, & nous ontpreve»' 
men ce point. It ne fautpasFen&ton-= 
ner, puis qu'il eſt afſez ordinaireaceur' - 
qui u'ont pas une bonne cauſe d'en re- 
parer les defauts par leur: diligence. 
Teſt pour celaqu'ils ont change de'mE- 
thodeen leurs Ecrits': & aulicu. dela 
Lettre * qu'ils | avoient' adrefite: 1 un 
Non-Conformiſte , ils enEcrivent une 
preſentement 3 une- Perſonne * de 
Qualite , que PAutcur a fait Membre 

la Chambre des Communes , fans 

Efouvenir de ſes rEflcxions precedens 
te;--a3vant que Sa Majeſte edit dongg.- 
copge d*Elire , & qu'Elle et accords 
laliberte des Suffrages. - 

Je 


'* Poyex la Lettre 4 une Perſonne de Qua= 
lit, &c. « PEI. 
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nousavons fait ſur I'Original ;. F Et en 
effet, on n'y voit rien de plus qu'une; 
" maliceaffetce, meme contre leur an- 
cien Heros, dont tis font un.lichede. 
ſerteur, qui ne veut pas:entrer en leurs! 
deficins/; mais: ils; font -aſſex voir que 
leurcauſeeſtbien-mauvaiſe; puisqu ils 
font: un; crime: meme de la: deference 
"ona pour les: Ordres de ſon Prince. 
e qu'oninfere de Feſprit & des: gran» 
desqualitez de M. Fagel, eſt une preyu« 
ve-plus forte -qu'unze Majors , que ce 
loi-qui-a faic POriginal a: fait auffi les 
Reflexions; nous cannoifidns cet Au» 
teur > puis qu'il eft Pune vanite auf 
connue: que' fa; mEchancets elt: publi- 
ue. 
A Je finirat:donc en. adreflant meser- 
hortations 4. ceux qui. doivent-choitir 
nos Deputer , &aux Deputez meme. 
Faites: enſorte , Mcffieurs , que 
quand vous aurez rect le Breveti de 5a 
Majelte, 
t. Voyex les Refiexions ſur la-Lettrede M, 
Fagel. ; 
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Fe rai que faire de rien dire fur leg; 
- r6flexions que Vona fait furla Lettrede' 
M.-le Penfionnaire ». puis:qu'elles ont! 
plus Yair fun Pan6girique yue'de cons 
ſiderations-folides, & qu'on cntrouves: 
ralar6futation dais les remarques que: 
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"Majeſts , vos deliberations ſe faſlent, 
: & gec moderation, & que vous choilil- 

fe des Perſonnes , - ou qui aycnt un 

meeret particulier pour la REvocatian, 
'Telts , ou. qui conſentent 43 cette; 
Revocation, ſuivant les raiſons que. 
nous en avons allegutes. Diſpoſez 
yen toutes chofes, que les Membres 
que vous donnerez £Etant finceres 8& 
partez pour le biende la Nation, nous 


$ayons au plitot an Pariement ſalutaire. 
the cn Aſemblee Pacifique reflE-. 


uſe. quand elle ſera formee, ſurles, 
moyens. de procurer la Paix de la Na-. 
tion. » en. accordant 4. Sa. Majeſts ce: 
w'Elle ne demande que pour la Paix. 
nfiderez ,; - Meſfieurs , que votre 
Roi, aufli puiſſant qu'aucunde. ſes Pres. 
diceſſeurs, & aufli abſolu que ſes: voir: 
fns ſouhaitent , que les Loix Penales 
ſoient rEvoquees., qu'il vous laifle lis; 
bres en vos ſuffrages, quoi. que Henri 
VIII. rait fait de cette liberte qu'un 
merite d'obeifſance , & que le Roi de 
France fe ſerve du Ro/le yeur ala lettre. 
Onn'a jamais vi d'heureuſe iſſue d'un 
Parlement qui ne $'accorde pas avec 
ſon Roi. ue Fon ſe ſouvienne de 
cestemps de conteſte avec la Couron- 
te; on demandoit des ſubſides, & on 
rEpoR- 
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HE doit Te Papiſme'; on demand 
que 'on penſit I 1'&quipage d'une Fi 
te-, '& on rEpondoir le pouvoir Armth 
traire ;, de-telles Seffions ie font fil 
par des remontratices, ' mais on n'ex 
v6 aucun bien, nipourle Ro!) nipa 
EST 5-5 relies 

Faites enſorte , Meffieurs , queng 
difions auffi vnanimement 4 Sa 'Maj 
RE, qu*ondit au General Monk avs 
FAffemblee* du'- Parlement | heurey 
nous nows ſoimettons tous aux Detif 
du Parlement prochaix*: Que ſa premi 
re Seffion' ſoit un augure du retablif 
ment de Punion' & de 1a paix genere 

ve le: Parlement” fatur rEpondant! 
Fintenition Royale de Sa Majeſte, py 
{&/metiter-le glorieux Titre de Par 
ment beureux - Que ſagloire & lalibe® 
tEqu'ilprocureraſoient d*ane Egaled 
Tee , Age Puneſoit connue & Vault 
accordeea toutcla Poſterite, » 


FIN. 
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